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remarque l’idée d’un droit de pétition locale
permettant aux habitants de soumettre une
question au conseil municipal ainsi que le
souhait d’élaborer d’autres instruments de
participation (panels de citoyens). http:/ /programme.
lesverts.fr/article.php3?id_article=292 site consulté
le 01/12/2006.
14 Les positions sont plus développées dans le
précédent programme des Verts, volet
«Institutions et Démocratie », programme
adopté en décembre 2003 et en janvier 2004,
http://programme.lesverts.fr/article.php3?id_art
icle=292, site consulté le 01/12/2006.
15 Les questions institutionnelles ne sont pas
abordées en tant que telles, puisque Lutte
ouvrière se base sur un rejet du système
politique tout entier. Cf «Lutte de classe»,
Texte d’orientation, Union communiste
internationaliste, décembre, 2005, motion
approuvée par les délégués présents au congrès.
http://www.union-communiste .org/?FR-archp-
show-2005-1-641-3601-x.html, texte consulté
le 01/12/2006.
16 Cette expression est très ambiguë et assez
rare, elle rappelle l’idée de démocratie
permanente chère à l’extrême-gauche.
17 «Le pacte présidentiel », p. 21 dans
http://www.desirsdavenir.org/actions/telecharg
e_ pacte. php, site consulté le 05/04/2007.
18 Christophe Prémat, «Malentendus sur la
démocratie participative, réflexion sur les
primaires socialistes», Sens Public, article mis
en ligne le 05/12/2006. http://www.sens-
public.org/article.php3?id_article=353.
19 Cette position avait été défendue par le PCF
le 5 novembre 1999 dans un projet de loi
constitutionnelle pouvant s’appliquer dès les
élections municipales de 2001. Le PRG,
l’UDF, une majorité du PS et certains membres
du RPR y étaient favorables.
20 Cela constitue le 11e engagement de Marie-
Georges Buffet dans sa campagne (15
engagements principaux). Les étrangers
présents sur le sol français depuis trois ans
pourront voter et être éligibles aux élections
locales. Après dix années de résidence, ce droit
s’étend aux élections nationales.
21 http://www.bayrou.fr/propositions/election-
modes-scrutin.html Site consulté le 05/04
/2007

22 http://www.pourlafrance.fr/5.php Site
consulté le 05/04/2007, proposition 181:
«proscrire le droit de vote des étrangers
proposé par Nicolas Sarkozy, Ségolène Royal
et François Bayrou. Le droit de vote est
indissociable de la nationalité».
23 Nicolas Sarkozy, 2006, Témoignage, Paris,
éditions XO, p. 166.
24 Congrès de Versailles, le 14/01/2007. Le
slogan du candidat est celui d’une «démocratie
irréprochable». « Notre démocratie n’a pas
besoin d’une révolution constitutionnelle ».
25 Pour la comparaison avec les programmes
des candidats de 2002, nous renvoyons à notre
article «Les promesses de rénovation
institutionnelle des candidats à la
présidentielle», Sens Public, article mis en ligne
le 28 février 2007, http://www.sens-
public.org/spip .php?article392.
26 En attente des négociations sur une
éventuelle candidature antilibérale unique, nous
avons considéré les positions du PCF qui a déjà
ébauché un programme en vue des prochaines
échéances électorales.
27 Nicolas Sarkozy, 2007, «Ensemble tout
devient possible, mon projet», http://www.
sarkozy.fr/lafrance/?mode=programme &id=53,
p. 4.
28 Philippe de Villiers, proposition 221,
http://www.pourlafrance.fr/7.php Site consulté
le 05/04/2007.
29 Thomas Clay, 25 mars 2007, «La Ve

République est morte, vive la VIe République»,
http:// www.renover-maintenant.org/article.php3
?id_article=766 Site consulté le 06/04/2007.
30 Ségolène Royal, 05/04/2007, « Si je suis
élue… », Express, 05/04/2007, p. 40.
31 Pour une analyse quantitative des discours
présidentiels, nous renvoyons à l’article
suivant: Damon Mayaffre et Xuan Luong, «Les
discours de Jacques Chirac (1995-2002)»,
Histoire et mesure, XVIII – N° 3/4 – Mesurer
le texte, mis en ligne le 3 avril 2007, référence
du 8 avril 2007, disponible sur: http://histoire
mesure.revues.org/document831.html.
32 On pourrait approfondir l’évaluation des
styles rhétoriques des candidats dans leurs
discours en s’aidant d’une analyse assistée par
ordinateur que développe par exemple Pascal
Marchand pour les déclarations de politique
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générale des Premiers ministres. Voir http://
pascal-marchand.fr/matignon/index.htm. Site
consulté le 08/04/2007.
33 Ce slogan a été explicité tout au long du
discours prononcé au Parc des Expositions de
Bordeaux le 05/04/2007.
34 Olivier Rouquan, 2005, Régulations et
stratégies présidentialisées sous la Ve République,
Paris, éditions Connaissances et Savoirs, p. 56.
35 Clémence Pène, 01/03/2007, «Bayrou se
convertit au référendum», Express. La
journaliste fait remarquer que François Bayrou
était très hostile aux référendums lorsqu’il était
ministre de l’éducation nationale, en
témoignent ces propos: «un référendum est
forcément passionnel. Cela coupe le pays en
deux. Je ne crois pas que l’école ait besoin
d’affrontements brutalement antagonistes».
36 François Bayrou, 07/04/2007, « Pour une
réforme de fond sur les retraites », Journal des
Finances: «je suis pour une réforme de fond et
je la soumettrai au référendum des Français».
37 François Bayrou, 14/12/2006, Réunion
publique de Lille, http://www.bayrou.fr
/discours/ bayrou-lille-141206.html, site
consulté le 02/04/2007.
38 Philippe De Villiers, «Mes cinq priorités
politiques, cinq ans pour remettre la France en
ordre, 100 premières propositions»,
http://www.pourlafrance.fr, site consulté le
12/02/2007. Depuis le projet politique de
Philippe de Villiers a été développé, puisqu’il
contient le record de propositions (337).
39 Philippe De Villiers, http://www.pour
lafrance.fr/7.php, site consulté le 06/04/2007.
40 Nicolas Sarkozy, 29/03/2007, “Quel
président je serai…”, Express, p. 46.
41 Pierre Rosanvallon, 2006, La contre-
démocratie, la politique à l âge de la défiance,
Paris, éditions du Seuil, p. 29.

Abstract: Twelve candidates have been
qualified to compete for the presidential
election. As the idea of a new republic is
shared by several of them, we would like
to analyze the way they would initiate the
main institutional reforms. In addition to
this, the debate on political and
administrative institutions shows different
political styles.  Does  the  claim  for  a
new  republic  reveal  a  deep transformation
of  institutions  which  weakens  the  role
of  the  president?  This  hypothesis  will
be discussed  thanks  to  a  comparison  of
all  the  different  programmes  and  an
analysis  of  the  main political speeches.
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French Elections: Revolutionary Conservatives vs.
Reactionary Progressives

MICHAEL RADU*

ith a stunning 86 percent turnout,
on May 6 the French electorate
gave the presidency to Nicolas

Sarkozy, son of a Hungarian immigrant,
who was running against socialist candidate
Segolene Royal. He won with 53 percent
of the vote: one of the largest margins in
the history of the Fifth Republic. It was an
expected result, since Sarkozy has led in
the polls since the beginning of the year. It
was also expected because France is in
such a crisis that the need for change was
obvious to most and made Sarkozy’s
victory inevitable. That only Sarkozy could
bring change was made abundantly clear
by Royal’s program, or lack thereof. She
offered nothing but the same tired slogans
and a socialist reactionary status quo that has
been followed by the French elites for
decades, promoted by socialist governments
and left unchallenged by others.

The most pressing issues facing the
new president and the new parliament to
be chosen in June, which is likely to give a
majority to the conservatives, are economic
and social. Indeed, the communist- and
socialist-controlled trade unions have
already threatened to attack the new
government the traditional way – through
crippling political strikes. Indeed, among
Western countries, only in France can a
discredited communist party (its presidential
candidate received only 1.9 percent of the
vote in the first round two weeks ago)

control significant sectors of the economy
through its stranglehold on a union federation.
And the leftist unions have good reasons to
fear Sarkozy, who supports democratic
elections for union leaders and enforceable
legal limits to the unions’ ability to
paralyze vital public services.

To begin with, Sarkozy wants to
dismantle the cozy and costly pension
system of some public employees (railroad
workers retire at 55) and significantly
reduce their total number – proportionally
the largest in the developed world – by
attrition. Moreover, taking a page from the
U.S, British, and Australian system that is
much hated by the French intellectual elites,
he wants to link welfare and unemployment
payments to the obligation of actively seeking
a job. He also wants to reduce taxes and
the enormous national debt that has
accumulated over the decades as a result of
the steady growth of the welfare state.

In a country where citizens pay some
of the highest taxes in the world and where
unemployment rates have seldom gone
under 9 percent in decades (among the
young it has long remained at 25 percent),
that may seem normal.

* Michael Radu este Co-Chair al FPRI s
Center on Terrorism, Counter-Terrorism, and
Homeland Security. Acest articol este preluat cu
permisiunea autorului din http://www.fpri
.org/enotes/20070507.radu.frenchelections.html.

W
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But rational economics have never been
popular in France. However, even Sarkozy,
dynamic and realistic as he is in the French
context, remains a French politician. Hence
his hostility to the dislocations caused by
globalization, his economic nationalism,
protectionism and support for the costly
agricultural subsidies of which France is the
main beneficiary within the European Union.

France’s social and cultural problems
of are no less daunting, and once again
Sarkozy has the merit of recognizing, often
rudely, their existence. On the one hand,
his concept of “chosen immigration,” based
on French economic needs rather than old
customs and irresponsible humanitarianism,
has attracted him rivers of venom in places
like Benin, Mali, and Senegal, big exporters
of illegal immigrants, as did his denunciations
of traditional paternalism in bilateral
relations with former colonies. His call for
the creation of a ministry of immigration
and national identity provoked the usual
epithets of “racism” and xenophobia from
the human rights and progressive circles,
but also marginalized the truly xenophobic
and often racist National Front and
attracted its voters. On the other hand, if
parliamentary elections result in a
reinforcement of the electorate’s desire for
change, one may witness the end of the
Communist Party and the further fringes of
the Left and, hopefully, the beginning of
the modernization of the Socialists.

Perhaps the most important of the
factors leading to Sarkozy’s victory was
the general perception that he is a strong
law-and-order politician, a perception created
during his tenure as Interior Minister. The
perpetual chaos of the dysfunctional banlieues,
the crime infested, mostly Muslim-majority
suburbs of the large cities, a growing number
of illegal immigrants, and rising crime
rates have all created a general sense of
insecurity which he, almost alone among
politicians, recognized and tried to do

something about. At the same time, the
banlieues could at any time explode in a
repetition of the anarchic riots of 2005,
combined with the increasing aggression and
desperation of the extreme Left. Combined
with the entrenched leftism of the unions,
it is this, rather than global warming, that
may well produce a very hot summer.

Just as he brings some rationality in
economic and social policies, Sarkozy is
expected to bring maturity in foreign policy,
and especially in relations with the United
States. Unlike the Left, which is ideologically
and reflexively anti-American, and unlike
incumbent President Jacques Chirac, who
feels that French influence invariably means
opposition to Washington, Sarkozy promises
to be pragmatic. That does not make him
“pro-American” in the sense naive conservatives
in the United States wish him to be, but
pragmatic, polite, and predictable. On
issues like the Middle East, including Iran,
cooperation will be close; it will continue
to be excellent on counterterrorism and
difficult on trade or the accession of
Turkey to the EU. Inside the EU the old
Franco-German coalition is gone, but so is
the relentless French hostility to London.

France has long been an influential
political and social factor in Europe, and
Sarkozy’s election adds another powerful
voice for change to that of Chancellor
Angela Merkel in Germany and Prime
Minister Fredrik Reinfeldt of Sweden.
Together these political trends promise a
more modern Europe and less friction with
the United States.

Résumé:. Le point fort de M. Sarkozy a été,
peut-être, son image de politicien conservateur,
défendeur de la justice et de l ordre public,
créée pendant son mandat de Ministre de

Intérieur. Les principaux problèmes qu il
devra gérer en tant que Président sont ceux
économiques et sociaux et ceux concernant

avenir de l UE et les relations avec les EU.
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Rela iile stat-biseric , fundament al
diploma iei ecleziastice

ANCA-PARMENA OLIMID

mergen a statelor-na iune constitu ionale
i democratice a fost înso it  de un

conflict cultural între conceptele
rigide ale catolicismului i for ele anti-
clericale intransigente ale secolului al
XIX-lea, incluzând un amplu proces de
mobilizare a maselor i implicând toate
sferele vie ii sociale: coli, universit i, pres ,
familie (chestiunea c toriilor mixte),
simboluri na ionale etc.1.

Pe parcursul secolului al XIX-lea,
principiul modern al separ rii bisericii de
stat nu a cunoscut în România forme
agresive. De altfel, toleran a i libertatea
religioas  au constituit premisele constituirii
Bisericii Ortodoxe ca o institu ie de stat,
considerat  a fi „sufletul na iunii”2.

De-a lungul istoriei poporului român,
Biserica Ortodox  Român  a fost p str toarea
tradi iilor religioase, organizatoare a vie ii
morale i etnice a na iunii române i a
patrimoniului, denumit  în dese rânduri
Biseric  na ional 3, iar mitropoli ii vremii
au în eles rolul bisericii în p strarea
spiritului na ional i în întreaga via
cultural 4.

Consacrând vechile tradi ii de în elegere
i de deplin  solidaritate între Biseric i

Stat, Constitu ia de la 1866 a asigurat Bisericii
Ortodoxe situa ia de Biseric  dominant  a
statului român. Dup  lungi dezbateri, s-a
ajuns la aceast  formul  constitu ional :

„Biserica ortodox  român  fiind religia
marii majorit i a Românilor este Biserica
dominant  în statul român”5.
 Doctrina Bisericii Ortodoxe privitoare
la rela ia sa cu statul a exclus posibilitatea
unui conflict provocat de Biseric . De fapt,
în evolu ia Bisericii Ortodoxe nu reg sim
conflicte majore care s  fi fost provocate
de biseric , deoarece rela iile sale dezvoltate
cu statul sunt circumscrise situa iei din
Imperiul Bizantin, adic Biseric  de stat6.
 De-a lungul întregii noastre experien e
istorice, Biserica Ortodox  a fost un factor
constitutiv i integrant al vie ii noastre de
stat7: „Biserica noastr  are alte tradi iuni.
Biserica r ritului din momentul ce
societatea antic  a trecut la cre tinism, s-a
confundat cu Statul. În Statele ortodoxe a
fost totdeauna un amestec puternic al
Statului civil”8 i în care rolul important al
preotului ortodox în p strarea spiritualit ii
cre tine autentice î i are izvorul în misiunea
sa fundamental i anume, aceea de a
ini ia, aplica, pune în practic i coordona
toate mijloacele i metodele indicate pentru
binele i progresul spiritual al parohiei.

De aici reiese i orientarea eclezial
fundamental  a bisericii, aceea de a servi
ca loc i cadru de exprimare a dreptei
credin e, fiind punctul de plecare i cel
final al vie ii cre tine i misiunii preo ti9.

E
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În Biserica cre tin , preo ia, în general,
i preotul ortodox, preotul de enorie, în

special, are cea mai înalt i sfânt  misiune:
„îndepline te pentru cre tini un rol deosebit
de important.... El este un p rinte al tuturor
credincio ilor, iar cuvântul lui este un
pre ios îndrum tor”10. Preo imea, în ansamblul

u, „s-a format ca o clas  venerabil  de
oameni, care au aflat mul umirea lor din
neam în neam”11.

În cuvântul rostit în aula Facult ii de
Teologie din Sibiu, la 30 ianuarie 1987, cu
prilejul s rb toririi patronilor înv mântului
teologic, Mitropolitul Ardealului, Cri anei
i Maramure ului, Antonie Pl deal , î i

îndrepta pledoaria sa „spre postularea unui
preot complet care din toate punctele de
vedere, s  fie bine înarmat cu cuno tiin e,
cu via a spiritual , în a a fel încât s
poat  deveni p rinte, s  poat  deveni
îndrum tor, lumin tor, d tor de solu ii,
de r spunsuri, credincio ilor cu care va
intra în contact”12.

Dac  în cazul preo imii ortodoxe putem
vorbi de o real  implicare în via a social  a
poporului român, în cazul clerului catolic,
trebuie s  corel m evenimentele din plan
intern cu evolu ia de ansamblu a catolicismului
în spa iul european, deoarece papalitatea a
dezvoltat întotdeauna în rela iile cu
popoarele o atitudine politic  constant 13.

Evenimentele ce au marcat prezen a
catolicismul pe teritoriul Regatului României
în cea de-a doua jum tate a secolului al
XIX-lea trebuie analizate într-un context
mai general, cel al rela iilor bulversate de
Revolu ia francez  dintre societate i
religie ce au impus catolicismului o nou
reconfigurare.

Înainte de 1789, desf urarea extern
a istoriei universale a fost determinat  în
mare parte de înv tura tradi ionalist :
Biserica catolic  a circumscris toate
domeniile vie ii umane. Sistemul era constituit
din cercuri concentrice, asociind principiul
monarhic primatului pontifical i principiului

aristocratic exprimat prin intermediul corpului
episcopal14. Revolu ia de la 1789 a schimbat,
îns  fundamental pozi ia Bisericii, c ci o
lume nou  se constituie în afara sa:
societatea industrial i urban , filosofia,
tiin ele naturale, arta etc.

Una din primele consecin e ale
Revolu ei a fost divizarea într-o manier
extrem  a opiniilor despre ideile republicane
i despre democra ie15. Democra ia nu era

decât o consecin  a libert ii spirituale,
cea care f cea ca puterea s  emane ca un
drept al na iunii, în eleas  ca suma
indivizilor care tr iesc într-un stat16. De
altfel, întreaga dezvoltare a vie ii politice i
religioase din secolul al XIX-lea a fost o
lupt  între ideile conservatoare i ideile
revolu ionare, puse în practic  pentru pu in
timp de revolu ia francez  de la 1789.

În domeniul politic, aceste schimb ri
au generat o nou  concep ie asupra societ ii
i statului, i, prin urmare, au marcat i

evolu ia  rela iilor dintre autoritatea public
i institu iile confesionale. Aceast  ultim

chestiune prive te politica i neglijeaz
tocmai ceea ce este specific religios, i anume
credin a, cu toate consecin ele ei asupra
existen ei i comportamentul credincio ilor17.

În domeniul economic, noile descoperiri
ale tiin ei au condus la un nou mod de
gestionare a bunurilor de consum. Apari ia
unei noi forme de proprietate, capitalul, i o
nou  form  de munc , munca salariat , au
înso it noi ritmuri de produc ie opresive,
ignorând vârsta, sexul sau situa ia familial
ce au provocat în jurul anului 1890
numeroase greve sângeroase i atentate
anarhiste18.

Dac , pe de o parte, istoria chestiunii
religioase a comportat de-a lungul timpului
numeroase interpret ri, în func ie de
perioada istoric , la sfâr itul secolului al
XIX-lea, Biserica se afla în fa a unui
întreb ri care opunea tradi ia unei fidelit i
necontestate i necondi ionate fa  de
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edificiul Bisericii i perspectiva adeziunii
lumii muncitoare, în întregime, la socialism.

Un aspect important al enciclicelor
papale a fost relevat de rapoturile tiin ei
cu credin a i raporturile puterii temporale
(Statul) cu puterea spiritual  (Biserica)19.
În Biserica catolic , este cunoscut  imensa
autoritate i influen a covâr itoare pe care
o are ea asupra vie ii lumii catolice, sub
toate formele ei20, iar edificiul teologic
trebuie s  fie formulat de principiile
esen iale ale filozofiei scolastice, într-un
secol în care ordinea spirtual  este obligat

 recunoasc  o consisten  proprie ordinii
temporale21.

Din orice punct de vedere confesional,
Papa Pius al IX-lea refuz  categoric în
Pascendi Dominici Gregis ideea unui
conflict între tiin i religie, Stat i
Biseric i admite, în ciuda tendin elor
etatiste referitoare la Biseric , c  aceasta
este fructul con tiin ei colective, altfel spus
ansamblul con tiin elor individuale. Papa
confer  Bisericii trei atribute: disciplinar,
doctrinal i liturgic. De aici decurg drepturile
i obliga iile sale, iar acest triplu atribut

justific  prezen a papei într-o epoc  în care
expresia folosit  în mod curent pentru a
caracteriza natura rela iilor dintre societate
i religie este: „con tiin a religioas  este

principiul ce genereaz  autoritatea”.
Curentul intransigent, dezvoltat cu

energie prin ultramontanism, î i g se te o
exprimare perfect  în Enciclica Pascendi
Dominici Gregis a Papei Pius al X-lea ce
condamna la 8 septembrie 1907 spiritul
secolului trecut i orice practic
anticatolic .

În acest moment al discu iei, se impun
anumite preciz ri legate de evolu ia i
afirmarea ultramontanismului, curent
ecleziastic bazat pe autoritate papal i
supunere fa  de Scaunul de la Roma ce

uta o nou  justificare pentru a i se
motiva suprema ia. Acest nou curent a
caracterizat i reconstruit lumea catolic  în

secolul al XIX-lea. P truns de dorin a de a-
i ar ta domina ia i intoleran a Bisericii

fa  de stat, ultramontanismul s-a constituit
în cercuri concentrice pornind de la
institu ia pontifical 22. Prin raportarea la
dogm , disciplin , societate, institu ia
pontifical  va dobândi con tiin  de sine,
dup  o lung  perioad  de tulbur ri i
confuzii.

Noul curent revigora con tiin a
european  în conformitate cu credin a
Bisericii, îns  aceast  revenire nu-i putea
da catolicismului ceea ce nu avea nici ea:
for a istoric . Izvoarele noului spirit catolic
pot fi g site în lucr rile marilor gânditori
care sus in necesitatea unui catolicism
dominat de Pap  ce trebuie s i
redescopere latura centralist . Importan a
acordat  Papei, ca succesor al lui Petru,
reprezint , de altfel, tr tura definitorie a
catolicismului c ruia i se recunoa te
misiunea de a consolida unitatea i
solidaritatea Bisericii23.

Ceea ce a caracterizat catolicismul în
secolul al XIX-lea a fost tocmai
semnifica ia politic  atribuit  institu iei
pontificale prin respingerea ra ionalismului
i a ideilor liberale la care se adaug

proiectul de „restaurare” a puterii papale.

Note
1 Cristopher Clark, Wolfram Kaiser, Culture
Wars: Secular-Catholic Conflict in Nineteenth-
Century Europe, Cambridge University Press,
Cambridge, 2003, p. 1; E. Renan, Qu’est-ce
que une Nation?, R. Helleu, Paris, 1934, p. 11,
R. Johannet, Le principe des nationalités,
Nouvelle Librairie Nationale, Paris, 1923, pp.
61-62, G. Weil, Europe et l idée de
nationalité, Albin Michel, Paris, 1938, p. 306.
2 Direc ia Arhivelor Na ionale Istorice (în
continuare se va cita D.A.N.I.C.), Fond
Ministerul Cultelor i Instruc iunii Publice,
Dosar 7/1880, f. 202 (f).
3 Pompiliu Nicolau, Misiunea Bisericii noastre
na ionale în Irineu Mih lcescu, Emilian Vasilescu,
Ap rarea credin ei, Editura Cugetarea,
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Abstract: The intention of this article
is to analyze the relationship Church-
State not only from the point of view of
the religious principles existing in
Romania at the end of the 19th century
and the beginning of the 20th century,
but also  from the point of view of the
internal functioning principles of the
classic legal Church and State
relationships.
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Principele Barbu Dimitrie tirbei (1849 -1856)
 Precursor al conservatorismului românesc

ANGELA-RAMONA DUMITRU

n epoca modern , se crease o majoritate
preponderent boiereasc , îndrumat  de
liderii puternicelor familii latifundiare

Sturdza, Ghica, Cantacuzino, V rescu,
Golescu, Câmpineanu, B leanu, Bibescu,

tirbei, Flipescu .a. Programul lor de
guvernare avea în general un con inut
oligarhic – cercurile oligarhice erau
identificate în genere cu “grup rile
conservatoare” – i urm rea, pe plan
intern, trecerea tuturor pârghiilor puterii în
mâna marii boierimi.

Dup  1848, în principatele române,
fac iunile ultraconservatoare se opuneau în
continuare accesului categoriilor sociale
mijlocii i mici la func iile de stat. Se
degaj  totu i i în cadrul grup rilor
boierimii o tendin  c tre schimbare, c tre
trecerea chestiunilor de interes general
deasupra rivalit ilor de partid. Adep ii
înnoirii se distingeau prin aplecarea c tre
realit ile vremii i tendin a de a opera o
restructurare “de sus în jos”1 a institu iilor
administrative. Modelul “conservatorilor
reformi ti”2, din categoria c rora a f cut
parte i Barbu tirbei, se plasa undeva
între regimul restaura iei franceze (1815–
1830) i monarhia constitu ional i
autoritar  a lui Ludovic Philippe d’Orléans
(1830–1848). Ei respingeau în principiu
recurgerea la metode radicale (chemarea la
arme) pentru rezolvarea chestiunii
na ionale i înclinau s  utilizeze forme

diplomatice, mai ales secrete, c utând s
ob in  avantaje pentru poporul din care

ceau parte prin exploatarea divergen elor
dintre marile puteri. Adesea conservatorii
dinainte de 1859 au apelat vremelnic la
ajutorul Rusiei i Austriei ca s  reduc
presiunea otoman , s  redobândeasc  pentru
ar  vechea autonomie intern i s

preg teasc  condi iile pentru înl turarea
dependen ei de Înalta Poart .

Marea boierime, suport al conserva-
torismului, a aderat la programul unionist,
dar a persistat în a separa latura lui
na ional  de cea social . A a cum sublinia
i istoricul Dan Berindei, “boierimea

conservatoare dorea o unire conservatoare
în care ea s i poat  p stra în continuare
puterea i care s  nu fie înso it  de
reformele sociale preconizate de celelalte
clase”3. Conservatorii în frunte cu abilul
om politic Barbu tirbei au ezitat s
înfrunte guvernul revolu ionar sprijinit de
mul ime, unii cooperând cu el, al ii

strându-se în expectativ . Barbu tirbei,
retras o vreme la Buftea, s-a ferit s  se
compromit  într-o ac iune îndreptat
împotriva intereselor neamului s u.

Educa ia
Barbu Dimitrie tirbei se trage din

neamul Bibe tilor, fiind fiul natural al lui
Dumitru Bibescu i al Ecaterinei V rescu
i fratele lui Gheorghe Bibescu – acesta

Î
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din urm  ocupând tronul rii Române ti
în perioada 1842–1848. Barbu Bibescu s-a

scut  fie în anul 1801 (conform unor
surse), fie în 1796 (dat  pentru care
pledeaz  ca valabil  însu i viitorul domn)
i a adoptat în anul 1813 numele de familie
tirbei, dup  bunicul din partea mamei. În

copil rie, Barbu i-a însu it, de la dasc li
priva i, no iuni din domeniul istoriei i
literaturii i a înv at limbile francez i
greac . Apoi a fost trimis s i des vâr easc
studiile la Paris. Capitala francez  a contribuit
la formarea lui ca reformator modern de
nuan  conservatoare, care a crezut în nou,
în emanciparea economic , social i
politic . Maniera preferat  pentru a ob ine
schimbarea structurilor române ti se deosebea
sensibil de cea adoptat  de revolu ionarii
din 1848–1849. El nu era de acord cu
ac iunea lor radical , ci c uta s  partoneze
evolu ia de sus, în stilul monarhilor lumina i.

Ierarhia valorilor
De la întoarcerea lui în ar  (anul

1821) i pân  la însc unarea ca domn,
Barbu tirbei a urcat cu abilitate pe scara
rangurilor i demnit ilor: biv vel c minar
(1825), ispravnic al jude ului Ilfov (1826),
mare clucer (1827), al doilea same  al
Vistieriei (1828), comisar român pe lâng
armata imperial  (1828), al doilea vistier
(1829), vornic de poli ie (1829), titular la
Ministerul de Interne (1830), titular al
Ministerului de Externe (secretar de stat i
component al Sfatului administrativ restrâns
– 1831), mare logof t al treburilor biserice ti
(1833), membru activ al Eforiei colilor
(1835), membru al unei comisii bugetare i
apoi în Comitetul pentru revizia caselor de
binefacere i a bugetului colilor, membru
al Adun rii ob te ti, ministru al Justi iei
(1836). Ini iat la Paris în tainele dreptului
i ale administra iei, viitorul domn a avut o

contribu ie considerabil  în sensul redact rii
în spiritul occidental a a ez mintelor
constitu ionale cuprinse sub numele de

Regulamentul Organic. Lui Barbu tirbei
îi fusese încredin at  conducerea guvernului
în august – octombrie 1843, pentru
perioada în care fratele s u, Gheorghe
Bibescu efectuase c toria de învestitur
la Constantinopol.

Familia
Crezând un valori conservatoare de

net duit precum religia i familia Barbu
Dimitrie tirbei s-a c torit cu Elisabeta
Cantacuzino i a avut 4 b ie i (Grigore,
George sau Gheorghe, Alexandru, Dumitru)
i 2 fete (Fenareta i Alexandrina), unii

dintre b ie i devenind peste ani cunoscu i
oameni politici.

La 16/26 iunie 1849, dup  ce a avut
loc ceremonia lecturii firmanului de numire
a domnului rii Române ti, acesta a
pronun at un discurs promi tor din punct
de vedere al angajamentelor asumate.
Însc unarea noului principe s-a oficiat f
fal , într-o ar  adânc marcat  de
convulsiile politice i sociale prin care
trecuse.

Din cele dintâi zile ale guvern rii sale,
Barbu tirbei a înfruntat o multitudine de
probleme politice, cauzate de mai vechi
contradic ii între diferitele grup ri autohtone,
de urm rile imediate ale revolu iei ori de
adversitatea unor categorii sociale fa  de
de in torul puterii. tirbei era un om
luminat, cu evidente însu iri de administrator,
perceput de unii contemporani drept un
om rece i lipsit de afabilitate; era de
orientare conservatoare. „Homo novus”4,
temut i respectat pentru avere, abilitate i
rela ii, proasp tul gospodar nu a g sit prea
mul i prieteni nici m car în rândurile marii
boierimi. Dac , ini ial, tirbei a p strat pe
mini trii fostului caimacam i chiar i pe
acesta în guvernul ce l-a format, în
septembrie, a procedat la o remaniere, în
temeiul c rora a încredinat unele departamente
rudelor sale. Era, de fapt, o îndep rtare de
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ultraconservatori, f  a renuna, îns , la
propria orientare conservatoare.

Tradi ia cre tin
În prima etap  a domniei lor, a existat

o des vâr it  conlucrare între „nobilul
romantic”5 de la Ia i i „cumintele chibzuitor
de la Bucure ti”6, concretizat  în schimburi
dese de scrisori ori de emisari, în realizarea
unor proiecte, în sf tuiri reciproce, în care
Grigore Alexandru Ghica accepta opinia
mai competent  a domnului vecin, Barbu
Dimitrie tirbei.

elul guvern rii sale se înf eaz
cercet torului cu destul  claritate în
coresponden a cu Grigore Ghica, domnul
Moldovei, c ruia îi m rturisea, la 28
iunie/10 iulie 1850: „este de datoria
noastr , înaintea contemporanilor no tri,
înaintea istoriei i înaintea con tiin ei
noastre, s  men inem a a cum sunt

ele ce r mân înc rii din vechile
ei privilegii i s  transmitem neatins
urma ilor no tri mo tenirea pe care am
primit-o”7.

Ordinea i legalitatea
Barbu tirbei a considerat c  printre

metodele de guvernare care se impuneau
în asemenea condi ii era i aceea a
efectu rii de inspec ii în provincie,
examinând direct cum se îndeplineau
poruncile sale. “Vizitele anuale pe care mi-
am propus s  le efectuez în toate jude ele –
nota el – constituie corolarul indispensabil
al m surilor întreprinse pentru a revizui
administra ia i a da activit ii din sectoarele
vie ii publice acel impuls care caracterizeaz
guvernul central”8 i continua afirmând
“Vizita mea în fiecare localitate nu constituie
un simplu act de prezen , ci o sarcin
laborioas . Culegând toate informa iile,
constatând eu însumi cum se aplic
diferitele m suri, acordând o deosebit
aten ie examin rii tuturor jude elor, îmi
formez o idee clar  asupra gradului în care

a p truns în fiecare localitate spiritul noii
administra ii; dup  aceea, înconjurându-

 de to i func ionarii din jude , le prezint
un tablou exact, dovedind prin aceasta c
nimic nu scap  vigilen ei mele”9.

Barbu tirbei a inut permanent la loc
de frunte chestiunile care veneau în atingere
cu organizarea armatei. Grija pentru soarta
ei se încadra în strategia cu privire la
direc iile i priorit ile de modernizare a
institu iilor statului. Cu toate c  a resim it
din plin restric iile impuse din partea
puterilor “suzeran ” i “protectoare”, domnul
a perseverat în ac iunea de redimensionare
a armatei: a înfiin at în 1849 un organism
intitulat Sfatul ost esc. Statul major
princiar ( tabul), transformat între timp în
Administra ia o tirii, a fost l rgit sub Barbu

tirbei cu o nou  sec ie, cea a serviciului
contabilit ii. Din 1856, Administra ia o tirii
a luat denumirea de Departamentul ost esc,
numit tot mai des în actele oficiale
Ministerul de R zboi. În anul 1852 s-au
pus bazele codului de justi ie militar .
Dup  venirea lui tirbei în ar , Înalta
Curte Criminaliceasc i-a încetat lucr rile,
iar condamn rile ei au fost în fapt pu ine i

oare. În privin a revolu ionarilor pa opti ti,
tirbei n-a acceptat decât revenirea unor

„poc i”, dar a respins pe to i cei ce refuzau
 plece capul. Îngr dit în libertatea de a

decide de c tre puternicii Europei de est,
uit de opozi ia boiereasc , tem tor fa

de spiritul revolu ionarilor din emigra ie,
Barbu tirbei a promovat o politic  intern
ce se voia autoritar i în acela i timp
reformatoare.

Moderniz ri semnificative s-au operat
în materie de jurisdic ie (Codul penal i de
procedur  penal ). În 1850 s-a hot rât
intrarea în vigoare a “Codicei criminaliceasc
i a procedurii ei”, întocmit  cu multe

împrumuturi din codul francez de instruc ie
criminal  din 1808. Noua reglementare
penal , ar ta I. C. Filitti, s-a inspirat “evident
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de modele apusene, dar inând seam  de
obiceiul p mântului”10.

S-a procedat la o selec ionare mai atent
a magistra ilor, exercitându-se o supraveghere
neîntrerupt  a activit ii lor. Dându-se curs
unor reclama ii, s-a adoptat conduita ca
sentin ele judec tore ti s  fie executate în
anul pronun rii lor; treptat s-au rezolvat
majoritatea celor peste 65 000 de dosare
aflate în anchet  la începutul domniei.

O comisie de boieri conservatori, în
frunte cu Apostol Arsachi i compus  din
Constantin Ghica, Alecu Filipescu-Vulpe,
Constantin Cantacuzino, Barbu Catargiu,
Gheorghe Otetele anu, Alexandru Ghica –
Barb  Ro ie, a primit dispozi ia de a
depista c ile de ie ire din criza propriet ii.
Concluziile anchetei echipei conservatoare
asupra rela iilor agrare s-au reflectat par ial
în legea din 1851. Se d dea ranilor
posibilitatea de a opta între o învoial  cu
proprietarul pe o perioad  de cinci ani i
str mutarea pe alt  mo ie la achitarea
tuturor sarcinilor asumate anterior. Dijma
se convertea în munc , stabilindu-se ca
“chiria ii” – cum erau numi i ranii cl ca i
– s  presteze anual 22 de zile, în timpul
muncilor agricole hrana asigurându-se de
boier. Cl ca ii se vedeau obliga i s  dea
dijm  1/10 din produsele cerealiere i 1/5
din fân. Totodat , plugarii erau scuti i de
plocoane, iar munca lor nu putea s  fie
închiriat . Lor li se recuno teau drepturile
de a folosi p durea i calitatea ca, în
absen a proprietarului, s  procedeze la
dijmuire, împreun  cu preo ii i frunta ii
satului.

La ordinea zilei se impunea i
chestiunea desfiin rii complete a robiei. În
1851, se semnalau silin ele comisarului
Ahmed Efendi de a convinge pe boieri s
acorde emanciparea robilor. În ara
Româneasc  s-au introdus restric ii la
vânzarea acestora, interzicându-se desp irea
familiilor de igani prin vânzare sau dona ie.
În ambele ri Vistieria cump ra robi,

pentru a-i pune apoi în libertate. Cu câteva
luni înainte de p sirea tronului, la 8/20
februarie 1856, principele promulga i
desfiin area robiei în ara Româneasc ,
prin desp gubirea proprietarilor cu câte 10
galbeni de fiecare igan eliberat.

Economia liber
Gra ie unei politici fiscale rezolute,

datoria public  sc zuse în 1851 la 8
milioane lei, iar în 1853 la 1 milion lei.
Veniturile rezultau din capita ie, patente,

mi, saline i domenii. tirbei a inten ionat,
la un moment dat, s  confi te averile
exila ilor revolu ionari, dar a trebuit s
renun e.

Om cu un respect v dit pentru carte,
Barbu tirbei s-a preocupat îndeaproape de
înv mânt, socotind reorganizarea lui ca
indispensabil  satisfacerii nevoii imperioase
de cadre. La venirea în ar  el nu mai

sise în func iune decât câteva pensioane
de limb  francez  precum cele ale lui
Gianelloni, Grandpré, Malanotti iar în
limba român , coala de fete patronat ,
înc  de la înfiin are, de c tre so ia sa,
Elisabeta tirbei. Din acest motiv, Barbu

tirbei se exprima în scris, la 13/25 aprilie
1850, c  “instruc ia public  trebuie adaptat
nevoilor popula iei, dar s  nu aib  exclusiv
în vedere interesul câtorva familii
privilegiate; în consecin , ea trebuie s  fie
na ional , s  r spund  interesului diferitelor
clase i s  p streze tradi ia”11.

Probleme de înv mânt i cultur  au
fost avute în vedere. În 1850 tirbei voia
refacerea înv mântului, care trebuia s
fie „na ional”, s  p streze „culoarea local ”12

i s  satisfac  interesele diferitelor clase ale
societ ii. În realitate, el a evitat s  reînvie
re eaua de coli s te ti, pentru a nu fi
„revolu iona i” ranii, îngrijindu-se, în
schimb, de colile primare urbane, de
înv mântul secundar (la Bucure ti), de
înfiin area unor unit i de înv mânt
practic i specializat i de cursurile
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complementare de trei ani, destinate a se
dezvolta în înv mântul universitar. În
capitalele celor dou ri s-au înfiin at sau
dezvoltat seminarii. Gimnaziul de la Bucure ti
i-a reluat activitatea în ianuarie 1851.

În domeniul înv mântului s-au
înregistrat unii pa i înainte, atât în privin a
colilor existente, cât mai ales a planurilor

de dezvoltare. S-a efectuat o consolidare a
înv mântului mediu. În 1855 se preg tea
constituirea la Bucure ti a unei coli
comerciale cu profesori buni i se discuta
dezvoltarea înv mântului mediu din
Craiova. colile doctorilor Polizu i Davila
au fost reunite într-o unic coal  de mic
chirurgie de la Mihai Vod  – construc ia

stirii fiind distrus  în ultimii ani ai
regimului totalitar – i ea avea s  fie
nucleul viitoarei institu ii superioare de
înv mânt medical.

Armonia social
Num rul celor implica i în actul artistic

a sporit, dar, în bun  m sur , i calitatea
lor, ca i integrarea lor european . În
aceast  privin , se constat  preg tirea i
specializarea peste hotare a multor arti ti,
la Roma, Paris, Viena i München.

În arhitectur  se constat  progrese i
realiz ri mai ales la Bucure ti. Au fost
ridicate noi edificii publice, ca i cl diri
reprezentative. Poate fi men ionat Teatrul
Na ional din Bucure ti, inaugurat la 31
decembrie 1852 – oper  a arhitectului
vienez Joseph Heft.

Mediul urban a cunoscut transform ri.
Au fost ridicate la rang de ora  Calafatul,

ra i (denumit tirbei) i Olteni a. În
aceast  perioad  a început s  se dezvolte
rapid ora ul Turnu Severin. Capitala
Bucure ti a înregistrat sim itoare progrese
edilitare. Calea Mogo oaiei a fost ref cut
în întregime i lucr ri similare au fost
ini iate pe alte 18 str zi bucure tene.
Amenajarea gr dinii Ci migiu a fost
încheiat i s-a amenajat i Z voiul de la

Râmnicu Vâlcea. Poli ia din Bucure ti a
fost reorganizat , capitala rii Române ti
ajungând s  numere 800 de sergen i de
strad . În Bucure ti au început, în 1853,
lucr ri pentru construirea unui nou pod
peste Dâmbovi a, în dreptul Gr dinii cu
Cai i, totodat , s-au ini iat m suri pentru a
se evita inunda iile. La Bucure ti s-au
înregistrat începuturile amenaj rii unor
mari cimitire. Tot aici s-a înregistrat fiin area
unor hoteluri cu denumiri europene (Hôtel
de France, Hôtel de Londres, Hotel zur
Stadt Wien etc.); la Craiova s-au introdus
felinare în 1850, care se aprindeau în 1852
„doar în nop ile … întunecoase”13.

Dup  ce str lucise în capitalele Moldovei
i Munteniei ca îndrum tor i conduc tor

al trupelor statornice pe care le întemeiase,
Costache Caragiale î i g se te la Craiova
ad postul care s -l fereasc  de represaliile
la adresa activit ilor sale revolu ionare i
vatra trainic  a temeliilor unui teatru na ional.
Înso it de Costache Mih ileanu i de al i
actori, Costache Caragiale pentru întâia
oar  instaleaz  teatrul în mijlocul bucuriei
i al admira iei oltenilor. Asemenea fapte

dovedesc locul de frunte al Craiovei între
centrele culturale care au fost leag ne ale
teatrului românesc. Totodat , ele arat  c
trupa condus  de Costache Caragiale i
Costache Mih ileanu, care au pus bazele
unui teatru institu ionalizat, în 1850, nu a
poposit pe un loc gol. Repertoriul stagiunii
1851–1852 este revelator pentru a defini
valoarea actului cultural marcat de
înfiin area teatrului craiovean. El con inea
40 de piese, din care 17 premiere, multe
fiind lucr ri din dramaturgia na ional .

Interesul elementelor înaintate craiovene
pentru activitatea noului teatru s-a concretizat,
între altele, i prin ridicarea unui loca
propriu din bârne i paiente pe locul viran
de lâng  Otetele anu. I. H. R dulescu
precizeaz  c  teatrul din bârne i paiant ,
similar celui a lui Momulo din Bucure ti,
era construit pe terenul marelui aga Ion
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Vl diceanu, în Câmpia C ra ilor, din
zona mahalalei Sfânta Troi  (în zona
actualului Liceu „Carol I”); nu era îns
terminat, pentru c  se cump raser  numai
15 lojii din cele 35. În amintita pledoarie în
favoarea teatrului, din „Vestitorul Românesc”,
Gh. Chi u semnala: „astfel ziua de 29 iunie
se not  în analele Craiovei, cu deschiderea
Teatrului Na ional”14.

Barbu tirbei se dezv luie ca un adept
al regimului constitu ional, în genul monarhiei
franceze, a regelui Ludovic Philippe
d’Orléans, în care eful statului poseda
puternice mijloace de ini iativ  legislativ ,
de i la conducerea treburilor ob te ti  participa
i parlamentul.

Pasul f cut în direc ia schimb rii
viziunii asupra problemelor structurilor
institu ionale, a ez rii regimului propriet ii
i drepturilor civile nu dep ea limitele

reformismului conservator. Pe t râmul
ac iunii politice concrete, Barbu tirbei a
polarizat în jurul s u op iunile unei p i a
vârfurilor conduc toare din ara
Româneasc , pl nuind ca împreun  cu
acestea s  realizeze o mare alian
conservatoare, de tendin  unionist , la
concuren  îns  cu liderii revolu iei din
1848–1849.

Barbu-Dimitrie tirbei s-a retras de la
domnie la 25 iunie/1 iulie 1856. Acesta a
predat puterea lui Manole B leanu, care
avea s-o transmit  lui Alexandru Ghica,
noul caimacan. Sub presiunea opiniei
populare, conservatorii, care sus inuser  fie
alegerea unui domn dintr-o mare familie
autohton  (Ghica, Bibescu, tirbei, Sturdza
etc.), fie aducerea unui monarh str in, au
votat în direc ia urmat  de Partida
na ional .

Cea mai veche statuie a Craiovei
reprezint  pe domnitorul Barbu tirbei i
este a ezat  în curtea bisericii Sf. Treime.
Aceast  biseric  se înal  în strada Ion
Maiorescu nr. 9 (fost  Barbu tirbei), fa
în fa  cu Colegiul Na ional “Carol I” din

Craiova. Ini iativa ridic rii statuii a fost
luat  în 1904 de c tre descenden ii
domnitorului, iar dezvelirea a avut loc la 8
decembrie 1912. Monumentul a fost executat,
în anul 1907, la Paris, de c tre Jean de
Nouy (fratele cunoscutului arhitect André
Lecomte de Nouy) i a fost turnat în bronz
de c tre Varbedienne. Realizat dup  stilul
epocii, monumentul urm re te s  dea impresie
de somptuozitate i, în afar  de domnitor,
care e reprezentat în picioare, purtând o
bogat  mantie, are numeroase ornamente
i figuri alegorice. Pe laturile soclului sunt

înscrise principalele realiz ri ale domnitorului:
codul de comer , coala de fete, legiuirea
agrar , coala de chirurgie, Teatrul
Na ional. Pe fa a soclului este încrustat
inscrip ia: „Barbu Dimitrie tirbei Voevod,
Domn st pânitor a toat ara Româneasc
1849 – 1856. N scut la Craiova la 1795.
Încetat din via  la Nizza 1869”.

Note
1 Octav-George Lecca, Familiile boiere ti
române  istorie i genealogie dup  izvoare
autentice, Libra, Bucure ti, s. a., p. 23.
2 Ibidem.
3 ***, Istoria românilor, vol. VII, tom I
(Constituirea României moderne 1821  1878),
Editura Enciclopedic , Bucure ti, 2003, p. 415.
4 Cornel I. Scafe , Vladimir Zodian, Barbu
tirbei (1849-1856), Editura Militar , Bucure ti,

1981, p. 38.
5 N. Iorga, Coresponden a lui tirbei Vod , vol.
I, 1904, p. 436.
6 Idem, vol. II, 1905, p. 437.
7 N. Iorga, rturii istorice privitoare la via a
i domnia lui tirbei Vod , Bucure ti, 1905, p.

596.
8 Ibidem.
9 Ibidem.
10 I. C. Filitti, apud ***, Istoria românilor, vol.
VII, tom I (Constituirea României moderne
1821-1878), Editura Enciclopedic , Bucure ti,
2003, p. 417.
11 N. Iorga, Via a i domnia lui Barbu Dimitrie
tirbei, domn al rii Române ti (1849 

1856), V lenii de Munte, 1910, p. 124.
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12 Ibidem.
13 ***, Istoria românilor, loc. cit.
14 Ibidem.
15 Fragmente selectate i traduse din
“Considérations sur l’état politique de la
Valachie”, text publicat de N. Iorga în
Coresponden a lui tirbei Vod , II, Bucure ti,
1905, pp. 302 – 306.

Résumé: En tant que précurseur du
conservatorisme, Barbu Dimitrie tirbei,
le prince régnant de la petite Valachie
durant la période 1849-1856 a cru dans
des valeurs conservatrices stables comme:

éducation, l hiérarchie des valeurs, la
famille, la tradition chrétienne, l ordre et
la légalité, l économie libre, l harmonie
sociale.
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Trei strategii de ocupare a for ei de munc  la nivel
suprana ional: Strategia European  de Ocupare (UE),

Agenda de Ocupare Global  (OIM), Strategia Locurilor de
Munc  (OCDE)

C LINA GEORGESCU

n cadrul Consiliului European de la
Lisabona din martie 2000, UE adopt
elul central pentru urm torii zece ani,

acela de a deveni „cea mai competitiv i
dinamic  economie mondial  bazat  pe
informa ie, capabil  de a sus ine cre terea
economic  cu locuri de munc  mai multe
i mai bune i cu o mai mare coeziune

social ”. Consiliul desemneaz  obiectivele
de atins pân  în 2010, i anume o cre tere
a ocup rii for ei de munc  în ansamblu de
70% i o cre tere a ocup rii feminine de
cel pu in 60%.

Consiliul European de la Stochkolm
din martie 2001 aduce complet ri la aceste
obiective de atins, i anume o rat  a ocup rii
totale de 67% pânâ în 2005, o rat  a
ocup rii feminine de 57% pân  în 2005 i
o rat  a ocup rii de 50% pentru persoanele
în vârst  pân  în 2010. La Consiliul
European de la Barcelona din martie 2002
s-a accentuat asupra faptului c  ocuparea
for ei de munc  este un obiectiv important
al UE i asupra necesit ii consolid rii
Strategiei de Ocupare pentru realizarea
obiectivelor strategiei Lisabona, pentru
înt rirea coordon rii dintre Statele Membre
i institu iile Uniunii, i pentru a îmbun i

coordonarea politicilor de ocupare cu politicile
macro- i microeconomice ale Uniunii

Strategia European  de Ocupare este
un element central al Strategiei Lisabona
fiind lansat  la Summitul Locurilor de

Munc  de c tre Consiliul European de la
Luxembourg din noiembrie 1997 pe baza
noilor prevederi din titlul Ocupare a for ei
de munc  al Tratatului de la Amsterdam.
Din acest motiv Strategia European  de
Ocupare a fost denumit i „procesul
Luxembourg” i constituie instrumentul
principal de direc ionare i coordonare a
priorit ilor politicilor de ocupare care
trebuie respectate de Statele Membre la
nivelul Uniunii.

Revizuit  în 2005, noua Strategie
European  de Ocupare consolidat  acoper
perioada 2005-2008 i este compus  din:
Liniile Directoare Integrate de Ocupare,
Programele Na ionale de Reform , Raportul
de Ocupare Comun, recomand ri i Raportul
Anual al UE asupra Progresului. Mai mult,
Strategia European  de Ocupare aduce cu
sine o nou  metod  de lucru la nivelul
Uniunii care poart  numele „metoda
deschis  de coordonare” i care este
fundamentat  pe cinci principii centrale:
subsidiaritatea, convergen a, Managementul
prin Obiective, supravegherea multilateral ,
i abordarea integrat 1.

O alt  strategie de ocupare a for ei de
munc  la nivel suprana ional, Agenda de
Ocupare Global , este un produs al
Consiliului de Administra ie al Organiza iei
Interna ionale a Muncii (OIM) adoptat în
martie 2003, întrunind consensul tripartit
al reprezen an ilor statelor membre (doi

Î
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reprezentan i guvernamentali i câte un
reprezentant al sindicatelor i patronatelor),
cu scopul de a cre te importan a politicilor
de ocupare a for ei de munc  în rândul
politicilor economice i sociale rezultând
prin aceasta crearea de locuri de munc
mai numeroase i mai bune. Cele zece
elemente centrale ale documentului au fost
discutate separat îmbog indu-se prin aceasta
cadrul analitic al Agendei de Ocupare
Global .

Atât Summitul Mondial al Dezvolt rii
Sociale din 1995, cât i cea de-a 24 Sesiune
Special  a Adun rii Generale a ONU din
2000 au accentuat faptul c  ocuparea for ei
de munc  este un element crucial al luptei
împotriva s ciei i a excluziunii sociale.
OIM este astfel îns rcinat  s  elaboreze o
strategie interna ional  coerent i coordonat
pentru promovarea ocup rii for ei de munc
productive prin alegere liber . Subiect al
unor consult ri extinse pe o perioad  de 18
luni în cadrul Comitetului de Politici
Economice i Sociale al Consiliului de
Administra ie, Agenda de Ocupare Global ,
în acord cu Obiectivele de Dezvoltare ale
Mileniului, are drept scop, prin intermediul
ocup rii în mod productiv a for ei de
munc , s  ridice nivelul de via  al celor
care în prezent sunt omeri sau ale c ror
venituri nu permit eradicarea s ciei2.

Cea de-a treia strategie de ocupare la
nivel suprana ional prezentat  în acest articol
este Strategia Locurilor de Munc  elaborat
de c tre Organiza ia pentru Cooperare i
Dezvoltare Economic  (OCDE) în 1994.
Studiul OCDE al locurilor de munc
dovede te faptul c  ratele mari ale omajului
i omajul persistent sunt rezultatul atât al

for elor conjuncturale, cât i al for elor
structurale, iar omajul poate fi redus3. De-
a lungul timpului foarte multe ri au f cut
progrese în implementrea Strategiei Locurilor
de munc  a OCDE. Cu toate acestea,
progresul a fost experimentat în mod inegal

atât între ri, cât i în domenii de politici
diferite4.

Puncte comune ale strategiilor
Toate cele trei strategii de ocupare

globale i regionale prezentate mai sus sunt
mânate de  urm toarele obiective comune:
antreprenoriatul, calific rile i formarea, i
politicile active ale pie ei muncii5.

În ceea ce prive te spiritul antreprenorial,
Liniile directoare integrate pentru dezvoltare
i locuri de munc , adoptate în 2005, la

capitolul Linii Directoare microeconomice
prev d la punctul 10 îmbun irea mediului
de afaceri i intensificarea spiritului
antreprenorial: „Promovarea mai puternic
a culturii antreprenoriale i crearea unui
mediu de sprijin pentru IMMuri”6, în timp
ce Agenda de Ocupare Global  promoveaz
ocuparea în mod decent a for ei de munc
prin antreprenoriat7, iar Studiul OCDE al
locurilor de munc  recomand , în mod
similar, la punctul 4: „crearea unui climat
antreprenorial prin eliminarea impedimentelor
i restric iilor la crearea i expansiunea

întreprinderilor”8.
Obiectivul de cre tere a capitalului uman

prin calificare i formare este discutat în
mod asem tor de c tre cele trei strategii
suprana ionale prezentate mai sus prin
promovarea reformelor i investi iilor în
sistemele de educa ie i perfec ionare.

Politicile active ale pie ei muncii sunt
de asemenea un obiectiv comun i reprezint
un instrument politic important pentru toate
strategiile. În timp ce Liniile Directoare
Integrate promoveaz  cre terea ocup rii i
modernizarea protec iei sociale printr-o
abordare a muncii pe tot parcursul vie ii, o
pia  a muncii inclusiv  pentru persoanele
aflate în c utarea unui loc de munc i a
grupurilor dezavantajate, precum i
îmbun irea corel rii ofertei de for  de
munc  cu nevoile pie ei muncii, Agenda
de Ocupare Global  promoveaz  politici
active ale pie ei muncii pentru ocupare,



ECONOMIE POLITIC  INTERNA IONAL
lina Georgescu

Revista de tiin e Politice. Revue des Sciences Politiques Nr. 13 2007
74

securitate în schimbare, echitate i reducerea
ciei. Studiul OCDE al locurilor de

munc  pune accentul pe politicile active
ale pie ei muncii i pe consolidarea
eficien ei acestora.

Diferen e
Diferen ele dintre cele trei strategii apar

în ceea ce prive te gradul de flexibilitate pe
care acestea o promoveaz  pe pia a muncii,
în promovarea dezvolt rii tehnologice i la
nivelul politicilor macroeconomice9.

Strategia European  de Ocupare are în
vedere adaptabilitatea lucr torilor i a
întreprinderilor i flexibilitatea pie ei muncii,
cu alte cuvinte promoveaz  flexibilitatea în
combina ie cu securitatea pe pia a for ei de
munc . Mai mult, se prevede crearea de
locuri de munc  prin folosirea costurilor
muncii. În cazul Agendei de Ocupare Globale,
flexibilitatea în combina ie cu securitatea
se reg sesc în centrul politicilor active de
pe pia a muncii.

Studiul OCDE al locurilor de munc
prevede cre terea flexibilit ii duratei de
lucru i cre terea muncii voluntare de c tre
lucr tori i angajatori. Mai mult, studiul se
pronun  înspre flexibilizarea veniturilor i
a costurilor muncii prin înl turarea restric iilor
care împiedic  veniturile s  reflecte condi iile
locale i nivelurile individuale de calificare,
în particular ale lucr torilor mai tineri. Iar
la punctul 6 Strategia OCDE se refer  la
reformarea prevederilor securit ii locurilor
de munc  care împiedic  expansiunea
ocup rii for ei de munc  în sectorul privat.

În ceea ce prive te dezvoltarea tehno-
logic , în cazul Strategiei Europene de
Ocupare, g sim referin e în Liniile Directoare
Integrate pentru dezvoltare i locuri de
munc  la capitolul reforme microeconomice,
dar i în Agenda Lisabona în general. Se
prev d astfel cre terea investi iilor în cercetare
i dezvoltare, precum i facilitarea inova iei
i concentrarea pe tehnologiile informa ionale
i comunica ionale.

La punctul 2 al Agendei de Ocupare
Global  dezvoltarea tehnologic  este prev zut
ca mijloc pentru atingerea productivit ii
crescute, crearea de locuri de munc i
cre terea standardelor de via . Studiul
OCDE se refer  doar la îmbun irea
contextului pentru crearea i difuzarea de
know-how tehnologic.

O politic  macroeconomic  pentru
dezvoltare i ocupare este promovat  atât
de c tre Strategia European  de Ocupare,
în Liniile Directoare Integrate, cât i de

tre Agenda de Ocupare Global , unde se
stipuleaz  nevoia de integrare a politicilor.
Studiul OCDE vizeaz  stabilirea politicilor
macroeconomice astfel încât, pe de o
parte, s  încurajeze dezvoltarea, iar, pe de
alt  parte, împreun  cu politici structurale
bune, s  fie sustenabil , de exemplu non-
infla ionar .

Implementarea strategiilor
Implementarea Strategiei Europene de

Ocupare la nivel na ional se realizeaz
bazându-se pe angajamentul Statelor Membre
de a- i coordona obiectivele i scopurile
din domeniul politicilor de ocupare. Cu
alte cuvinte, implementarea se face de

tre fiecare ar  în parte, prin intermediul
Metodei Deschise de Coordonare. Astfel,
s-a ajuns la un acord asupra unui cadru de
ac iune creat în jurul unui proces anual de
linii directoare care de in girul Consiliului,
planuri na ionale de ac iune din partea
Statelor Membre, recomand ri i un raport
comun din partea Comisiei Europene,
evalu ri din partea celorlalte State Membre
ale UE.

Implementarea Agendei de Ocupare
Global  se realizeaz  prin intermediul
rapoartelor din partea guvernelor, urm rindu-
se de asemenea exemplele de bun  practic
pentru fiecare ar  în parte, în timp ce
implementarea strategiei OCDE se realizeaz ,
de asemenea, în mod special de c tre fiecare
ar  în parte.
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Alte considera ii asupra  strategiilor
de ocupare a for ei de munc
Prin natura lor suprana ional , toate

cele trei strategii de ocupare globale i
regionale nu au caracter de lege, nici chiar
în cazul Strategiei Europene de Ocupare10

deci nu pot fi obligatorii i nu au putere de
sanc ionare. Cu toate acestea, aceste strategii
pot inspira legile na ionale de ocupare a
for ei de munc , prescrip iile lor pot ghida
ac iunea de legiferare la nivel na ional,
îns  nici m car Strategia European  de
Ocupare nu are un alt poten ial de
sanc ionare decât acela de presiune din
partea comunit ii interna ionale, implicit a
celoralte State Membre ale UE.

Eficien a acestei metode se bazeaz  pe
faptul c  niciun Stat Membru nu dore te s
aib  o imagine drept cel mai slab performer
dintr-un anumit domeniu, iar adeziunea la
strategie se realizeaz  în mod voluntar. În
concluzie, Strategia European  de Ocupare,
cu fundamentul s u în metoda deschis  de
coordonare, ac ioneaz  prin mecanisme de
lege blând , cum sunt, de exemplu, liniile
directoare, recomand rile, reperele i
exemplele de bun  practic , cu alte cuvinte
prin mijloace care nu sunt de natur
coercitiv .

Concluzii i recomand ri
Câteva condi ii trebuie îndeplinite pentru

succesul strategiilor na ionale de ocupare a
for ei de munc 11. În primul rând, trebuie

 se fac  distinc ia între strategiile na ionale
în sine i discursul politic, pentru a se evita
transformarea unor strategii solide în pure
declara ii politice. În al doilea rând, succesul
unei strategii na ionale se bazeaz  în mare

sur  pe folosirea eficient  a resurselor
aflate la dispozi ie – fonduri, institu ii i
alte instrumente –, i a institu iilor i
politicilor adecvate ale pie ei muncii care

 aib  capacitatea de a sus ine dialogul
social. În al treilea rând, urm rirea, evaluarea
periodic i monitorizarea constant  a

implement rii strategiilor, precum i existen a
unui sistem performant de colectare, analizare
i diseminare a datelor i informa iilor

reprezint  câteva condi ii obligatorii pentru
realizarea strategiilor i politicilor na ionale
de ocupare. În al patrulea rând, trebuie
analizat  nevoia de integrare a politicilor
active pe pia a muncii pentru corelarea
ofertei cu cererea de for  de munc .

Note
1 http://ec.europa.eu/employment_social/
employment_strategy/index_en.htm.
2 www.ilo.rog
3 OECD, Implementing the OECD Jobs Strategy.
Lessons from Member Countries  Experience.
4 Ibidem.
5 Peter Auer, Comparing employment strategies:
EES,GEA, JS, prezentare la International Seminar
for Experts Labour Market Reform in Europe

 Learning from the Best Practices ,
organizat de Funda ia Cicero în seriile
Great Debates în Paris, 23 – 24 Feb. 2006.
6 Liniile directoare integrate pentru dezvoltare
i locuri de munc  (2005-2008).

7 Cele 10 elemente fundamentale ale Agendei
de Ocupare Global  (OIM), punctul 5.
8 Strategia Locurilor de Munc  a OCDE.
9 Peter Auer, op. cit.
10 Ibidem.
11 Ibidem.

Abstract: The subsequent article aims at
presenting, from a comparative perspective,
three of the employment strategies at
supranational level: the European
Employment Strategy adopted by the
Luxembourg European Council in 1997 
a reason for which it is often styled the

Luxembourg Strategy , the Global
Employment Agenda adopted by the
International Labour Organization (ILO)
in 2003 and the Jobs Strategy created by
the Organization for Economic Co-
operation and Development (OECD) in
1994.

http://ec.europa.eu/employment_social/
http://www.ilo.rog
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Implica iile utiliz rii produselor financiare
derivate asupra sistemului financiar global

DALIA SIMION

a început de secol lumea traverseaz
o perioad  de prefaceri profunde,
crize sociale, economice, financiare,

schimb ri de regimuri politice i modificarea
structurii economiei globale prin integrarea
fluxurilor financiare, ceea ce favorizeaz
dezvoltarea economiei globale. Fluxurile
financiare interna ionale au cunoscut o ampl
expansiune, atât în interiorul economiilor
fiec rei ri, cât i la nivel global integrând
în aceast  mi care continente i regiuni
aflate geografic la mare dep rtare unele de
altele.
 În ultimul deceniu i pân  în prezent
integrarea economic  global  a fost accelerat
pe o multitudine de fronturi, viteza fiind o
caracteristic  a acestor timpuri. Dac
liberalizarea comer ului început  cu mult
timp în urm , continu i ast zi, în sfera
finan elor schimb rile au fost atât de mari,
practic nemaiîntâlnite în istoria sistemelor
financiare. Aceasta impune ca globalizarea
financiar  s  fie înso it  de o continu i
rapid  cre tere/dezvoltare a schimbului
mondial de bunuri i servicii. Fluxul
schimburilor comerciale a fost înso it de
un flux al capitalurilor.
 Economiile moderne aflate sub imperiul
globaliz rii pie elor au adus pentru participan ii
la pia , posibilitatea construirii unor portofolii
de active financiare (ac iuni, obliga iuni,
bonuri de tezaur,instrumente derivate, alte

titluri de valoare) diversificate din punct de
vedere structural (al componen ei în total
portofolii), sectorial (ramurile economiilor
na ionale unde au fost efectuate plasamentele),

rimi i dimensiuni ale companiilor unde
au fost efectuate investi ii (companii na ionale
i transna ionale) i geografic ( rile în care

s-au activat investi iile). Aceast  posibilitate
a avut suportul unei dezvolt ri considerabile
a instrumentarului tehnic al tranzac iilor, a
tehnologiei IT, într-o convergen  deplin
cu dezvoltarea pie elor monetare ale rilor
cuprinse în portofoliu.
 Interna ionalizarea afacerilor, ca form
specific  a economiei globale, iar în cadrul
acesteia a intermedierii bancare angajeaz
resurse financiare, umane i materiale
considerabile, iar b ncile sau agen ii economici
vor realiza afaceri pe pie ele externe doar
în cazul estim rii unor profituri suficient
de semnificative pentru acoperirea riscurilor
asumate.
 Volatilitatea pie ei financiare accentueaz
necesitatea studiului riscurilor, cu atât mai
mult cu cât fenomenul se face sim it tot
mai puternic în economia global , afectând
atât rile dezvoltate economic, cât mai
ales cele aflate în curs de dezvoltare, cu
semnifica ii profunde pentru prezent, dar
mai ales pentru viitorul multor na iuni.
 Dezvoltarea opera iunilor cu instrumente
financiare derivate au oferit juc torilor din

L
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pia  atât o posibilitate de asigurare
împotriva riscului (hedging) dar i un
mijloc de specula ie.
 Succesul acestor instrumente se explic
prin func iile utile pe care le pot furniza
economiei, cum ar fi: acoperirea riscului
pie ei, cre terea valorii firmei, îmbun irea
eficien ei semnalelor pie ei i cre terea
profitabilit ii companiilor.
 În anii care au trecut, produsele derivate
au avut, totu i, destui contestatari. Ace tia
asociau utilizarea produselor financiare
derivate cu falimente r sun toare cum ar fi
cel al b ncii oficiale a Reginei Angliei
(Banca Barrings), al unui fond de investi ii
care îi avea printre asocia i pe câ iva
cercet tori, laurea i cu Premiul Nobel pentru
studiile lor în domeniul stabilirii pre ului
produselor derivate (Long-Term Capital
Management) i cu falimentul Enron.
Pericolele implicate de utilizarea derivatelor
includ, pe lâng  falimentul firmelor,
amenin area stabilit ii sistemului financiar
i cre terea corup iei din cadrul sistemului

financiar.
O important  preocupare pentru economie

în întregul s u o reprezint  riscul sistemic
determinat de tranzac ionarea derivatelor.
Riscul sistemic este definit de Banca
Reglement rilor Interna ionale (BIR) ca fiind
„riscul ca o disfunc ionalitate (la o firm ,
pe un segment de pia , la un organism de
compensa ie, etc) s  se propage i s  cauzeze
dificult i altor firme sau întregului sistem
financiar în ansamblul s u”.
 Canalele poten iale prin care derivatele
pot determina apari ia riscului sistemic apar
dac :
- Expunerea la credit este concentrat

în mâinile câtorva dealeri. Pericolul
expunerii la credit apare datorit  faptului

 dealerii tranzac ioneaz  frecvent
derivate între ei de pe pia a OTC i
prin evitarea burselor organizate ei nu
mai pl tesc garan iile c tre Casa de
Claring, care asigur  plata contractelor

în cazul în care una dintre p i intr  în
incapacitate de plat . Prin tranzac ii
atât de frecvente între ei, realizate în
afara pie ei organizate, probabilitatea
de apari ie a riscului sistemic cre te,
deoarece dificult ile unei firme pot
cauza pierderi i dificult i celorlalte
firme, amenin ând stabilitatea sistemului
financiar.

- Pia a nu este lichid . Pericolul pie elor
pu in lichide este reprezentat de faptul

 strategiile de hedging nu sunt eficiente
dac  activele de inute în scopul limit rii
riscului nu pot fi vândute sau pot fi
vândute lapre uri mult sub valoarea
real . Aceasta poate determina intrarea
în incapacitate de plat  a firmelor
respective i transmiterea riscurilor
celorlalte firme partenere.

- Derivatele transmit rapid ocurile de
pe o pia  pe alta. Pericolul  leg turilor
foarte strânse dintre pie e este acela c

ecul (c derea) unei firme importante
de pe pia a financiar  de oriunde în
lume poate afecta i chiar pune în
pericol alte firme de peglob.
Oficiul General de Contabilitate (General

Accounting Office-GAO) preocupat de
pericolul riscului sistemic a subliniat c :
„globalizarea face ca falimentul unuia
dintre marii dealeri de pe pia a financiar

 cauzeze probleme de lichiditate pe pia
i s -i supun  riscului pe ceilal i juc tori de

pe pia ,inclusiv b ncile federale asigurate
i sistemul financiar luat ca întreg”.

Una din sursele riscului sistemic poate
fi considerat i goana dup profituri într-o
pia  extrem de competitiv  a a cum este
cea a serviciilor financiare. Aceasta poate
determina anumite firme s  î i asume
riscuri nechibzuite. Astfel, dac  mai multe
firme financiare iau pozi ii similare pe
pia a derivatelor, atunci falimentul uneia
poate determina falimentul celorlalte.

În plus fa  de riscul sistemic determinat
de produsele derivate pot ap rea i alte
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riscuri. Complexitatea i opacitatea anumitor
contracte derivate over-the-counter poate
facilitaîncerc rile de a tri a ale anumitor
dealeri f  scrupule.

Produsele derivate permit managerilor
 vând  „short” (scurt) ac iuni ale

companiei pe care o conduc, dându-le un
stimulent în direc ia sc derii valorii
ac iunilor. A a cum afirma Norris F. în
The New York Times, un manager general
a aranjat o tranzac ie cu Lehman Brothers
prin care primea un cec în valoare de un
milion, dac  pre ul ac inilor companiei
sc dea i pl tea un cec de un milion dac
pre ul ac iunilor cre tea. Este ilegal pentru
un om din interiorul firmei s  vând
„short” ac iuni ale companiei.

Totu i, prin utilizarea derivatelor un
om din interiorul firmei poate s  realizeze
foarte simplu acest lucru. În acest caz, cu
cât firma are performan e mai slabe i
pre ul ac iunilor scade cu atât maimult
câ tig  managerul.

În utilizarea produselor derivate, pentru
a nu subestima riscurile acestora, trebuie
luate în considerare dou  aspecte.

În primul rând, dac  pierderile
considerabile înregistrate de o firm  a
impune costuri ridicate sistemului financiar,
firmele au pu ine stimulente în direc ia
lu rii în considerare a acestora. Aceasta
determin  firmele s  nu dea o aten ie mai
mic  riscurilor extreme decât este optim
din punct de vedere financiar.

În al doilea rând,de i actualele m suri
de prevenire a riscului iau în considerare
majoritatea categoriilor de riscuri,exist i
riscuri care nu sunt cunoscute.

În concluzie, derivatele reprezint
instrumente financiare care permit firmelor

 î i acopere riscurile i s  î i asume
riscuri în mod eficient. Acestea pot crea de
asemenea un risc la nivelul firmei, în
special dac  firmele utilizeaz  derivatele doar
în anumite perioade i sunt neexperimentate
în acest sens. Pentru economie în întregul

u, pr bu irea unui mare utilizator sau
dealer de derivate poate crea un risc
sistemic. În schimb derivatele pot face
economia mai eficient .Totu i nici un
utilizator de derivate sau institu ie cu rol de
reglementare nu se poate declara lini tit.

Firmele trebuie s  se asigure c  derivatele
sunt folosite a a cum trebuie. Aceasta
înseamn  c  riscurile determinate de pozi iile
pe derivate trebuie s  fie m surate i în elese.
Cei îns rcina i cu gestionarea pozi iilor pe
derivate trebuie s  aib  o specializare
adecvat , iar Consiliile de Administra ie
ale firmelor trebuie informate cu privire
lamodul cum este gestionat riscul în cadrul
firmei i ce rol joac  derivatele în acest sens.

Institu iile cu rol de reglementare trebuie
 monitorizeze atent firmele finanmciare

cu pozi ii pe derivate de valoare mare. De i
aceste institu ii par s  urm reasc  foarte
atent b ncile i institu iile de brokeraj, nu
acela i lucru se poate spune în cazul societ ilor
de asigur ri, fonduri de risc, sau altor tipuri
de societ i.

Instabilitatea ce caracterizeaz  economia
mondial  contemporan  este sinonim  cu
no iunea de risc, iar atâta timp cât alternativa
stabilit ii este foarte îndep rtat , nu se
poate vorbi de oposibil  dispari ie a pie elor
derivate, oricât ar fi acestea de criticate sau
incriminate, ci dimpotriv , putem asista la
o dezvoltare i expansiune a acestora, în
anii care urmeaz .
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Résumé: économie internationale est
marquée par plusieurs mutations profondes
qui retracent le tissu des interdépendences
sur la base duquel elle marche. On
constate, comme expression du phénomène
de la globalisation, une augmentation
spectaculaire du nombre des entreprises
transnationales et de leurs fusions, ce qui
implique un management plus efficace qui
puisse assurer le succès des opérations
futures. Dans ce contexte, l emploi des
produits financiers dérivés sur les marchés
internationaux a connu un développement
sans précédent.
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EURO  Evaluarea statutului de valut
interna ional

ANCA T NASIE

1. Factori determina i ai rolului
interna ional al EURO

n ianuarie 1999, o nou  moned , EURO,
a fost introdus  ca expresie a progresului
realizat în sensul îndeplinirii uniunii

economice i monetare în Europa. Începând
din ianuarie 2002, cele 12 monede na ionale
care compun moneda unic  european
înceteaz  practic s  mai existe.

De i yenul japonez i marca german
fuseser  larg utilizate în tranzac iile economice
interna ionale, ele nu atinseser  nivelul de
utilizare al dolarului american. Odat  cu
introducerea EURO, dolarul are un rival
serios în privin a statutului de principal
moned  interna ional .

 Pentru determinarea tendin elor i
perspectivelor monedei europene, trebuie
apreciat  într-o prim  faz  pozi ia acesteia
ca moned  interna ional  din punct de
vedere al func iilor pe care aceasta le
îndepline te. Trebuie precizat faptul c
aceste func ii difer  în func ie de cele dou
mari categorii de utiliz ri: cea privat  (a
sectorului privat) i cea public  – de exemplu,
pentru îndeplinirea anumitor func ii ale
statului. În sectorul privat, func iile se
refer  la utilizarea monedei ca mijloc de
plat i de calcul pentru comensurarea
valorii tranzac iilor comerciale interna ionale,
dar i ca mijloc de rezerv . Utilizarea public
a monedei interna ionale presupune atât
stabilizarea cursului de schimb ca expresie
a func iei de m surare a valorii cât i
men inerea rezervelor valutare.

Utilizarea interna ional  a monedelor
Func ii1 SECTOR  utilizatori reziden i în exteriorul zonei Euro

Public                                                           Privat
Unitate de cont Stabilizare a cursului de schimb Facturare/Evaluare

Rezerv  de valoare Rezerv Instrument de finan are i de investi ii

Mijloc de schimb Mijloc de interven ie Instrument de plat /Vehicul economic
în schimburile de bunuri i servicii;
în schimburile monetare

Sursa: Bénassy-Quéré, Mojon, Schor  1998

Î
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Func iile monedei interna ionale, indiferent
dac  aceasta face obiectul utiliz rii publice
sau private, se sus in i se completeaz
reciproc. Exist  leg turi (Bénassy-Quéré,
Mojon, Schor – 1998) între func iile
monedei interna ionale, cum ar fi:
• Costurile tranzac iilor: pentru c  pia a

interna ional  este mare, costurile sunt
reduse i deci este probabil ca
autorit ile monetare s  foloseasc
aceea i moned  pentru interven ie, i
ca investitorii priva i s  de in  aceast
moned .

• Emisiunile de titluri: fluctua iile determin
oferta de titluri; disponibilit ile de
titluri într-o anumit  moned  sunt
necesare pentru atât pentru expansiunea
monedei atât ca instrument de rezerv ,
dar i ca mijloc de plat .

• Politicile de stimulare: autorit ile
monetare vor fi stimulate s  î i
stabilizeze moneda în func ie de
moneda interna ional , dac  o mare
parte din comer i din fluxurile de
capital sunt denominate în moneda
respectiv .

• Instrumente de politic  economic :
atunci când moneda interna ional  e
folosit  ca ancor , sunt necesare
men inerea de rezerve i interven ia
pentru protejarea stabilit ii.

• Riscul: cresc stimulentele pentru
realizarea comer ului sau a fluxurilor
de capital într-o anumit  moned , sau
pentru de inerea de active în moneda
respectiv , dac  moneda este folosit
drept ancor . Aceasta se datoreaz
faptului c  se reduce riscul schimbului
valutar i în acest caz hedgingul este
fie inutil fie mai ieftin.

• Interdependen a acestor func ii poate
fi redat i sub form  schematic .
“Oxford Dictionary of Economics”

define te moneda interna ional  ca fiind
”bani care pot fi utiliza i în desf urarea

tranzac iilor economice interna ionale”. O
moned  ob ine într-adev rat rolul de valut
interna ional  dac  î i asum  rolul de
vehicul în tranzac iile interna ionale, dac
este folosit  în mod deliberat pentru a
evalua bunuri sau dac  este stocat  în
rezerva valutar  na ionala (Issing - 2003) .

Literatura de specialitate (O. Issing,
M. Sterieva, P.S. Pollard) a identificat i de
o serie de al i factori complementari ce
influen eaz  pozi ia i evolu ia Euro ca
moned  interna ional . Factorii esen iali
care contribuie la evolu ia monedei
interna ionale sunt: Dimensiunea economic
a rii(lor) emitente, situa ia i ponderea în
cadrul comer ului interna ional, dimensiunea,
gradul de deschidere i de lichiditatea
pie ei financiare interne, convertibilitatea
monedei, politicile macroeconomice utilizate,
cadrul institu ional, utilizarea anterioar  .

Pentru aprecierea dimensiunii economice
a rii(lor) emitente se utilizeaz  cel mai
ades nivelul PIB-ului i volumul
comer ului interna ional. Cu cât PIB-ul
este mai mare, cu atât este mai dezvoltat
comer ul interna ional, iar un volum mai
mare al m rfurilor tranzac ionate implic
în general costuri de tranzac ionare mai
mici în utilizarea monedei na ionale pentru
canalizarea comer ului exterior. Dac
partenerii comerciali consider  convenabil

 utilizeze o anumit  moned , ca
instrument de schimb i pentru tranzac iile
cu parteneri din exterior, atunci aceasta
devine vehicul i este asimilat  monedelor
interna ionale.
 De i PIB-ul i volumul comer ului
exterior sunt factori esen iali în privin a
statutului de moned  interna ional , evolu iile
recente au eviden iat importan a din ce în
ce mai mare a dimensiunii pie elor financiare.
Cu cât pia a financiar  a unei ri este mai
extins i mai diversificat , cu atât este mai
probabil  apari ia unei monede interna ionale
datorit  faptului c  pie ele cu dimensiuni
importante, grad mare de deschidere i de
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lichiditate implic  costuri reduse ale
tranzac iilor.
 La momentul actual Statele Unite ale
Americii de in cel mai mare PIB i cea mai
mare pia  de capital. Atât PIB-ul real cât
i suma capitaliz rii pie ei, emisiunii de

obliga iuni i a creditelor bancare sunt cu
70% mai mari decât cele din zona Euro. În
mod similar, ace ti indicatori pentru zona
Euro sunt cu 50% mai mari decât ce pentru
Japonia. În ceea ce prive te comer ul cu
bunuri i servicii, SUA i zona Euro sunt
în mare la egalitate situându-se în 2001 la
un nivel de 2600 de miliarde EUR,
aproximativ de 2,7 ori mai mult decât
comer ul japonez.
 Rolul institu iilor, stabilitatea politic
i o guvernare bun  în ara emitent  a

monedei interna ionale influen eaz  din
punct de vedere al atitudinii agen ilor
economici. Ace tia trebuie s  aib  convingerea

 li se ofer  un cadru reglementar favorabil
pie ei. Astfel, factori ca o autoritate i o
legisla ie fiscal  în elepte, un sistem juridic

tos, reglement ri eficiente în privin a
unor aspecte cum ar fi controlul bancar,

surile anti-trust i o autoritate bancar
central  concentrat  asupra stabilit ii preurilor,
sunt esen iali în ceea ce prive te pozi ia i
evolu ia unei monede interna ionale.
 Stabilitatea indicelui pre ului este o
condi ie  de baz  privind rolul unei monede
interna ionale pe pia a mondial . Acest
aspect este esen ial pentru încrederea
investitorilor în men inerea puterii de cump rare
a monedei de tranzac ionare.
 Un al doilea determinant al rolului
interna ional al Euro este stabilitatea monetar
intern , care contribuie la realizarea unui
nivel redus al volatilit ii cursului de schimb
i la p strarea în crederii în moneda

respectiv .
 Preferin a investitorilor pentru o anumit
moned  cu utilizare interna ional , pare s
se modificare foarte lent. Pie ele de m rfuri
i cele financiare sunt caracterizate de o

anumit  iner ie – astfel poate fi explicat
strarea pozi iei interna ionale favorabile

de c tre lira sterlin  pentru o perioad
destul de îndelungat , de i în acest timp
economia american  o domin  pe cea
britanic .
 Luând în considerare toate aceste
categorii de factori se poate observa c
moneda unic  european  – Euro satisface
toate criteriile enumerate mai pu in pe
acela referitor la utilizarea sa anterioar .
Dolarul american în schimb satisface în
întregime aceste criterii i ca urmare, din
punct de vedere al acestora, dar i al
propor iei de inute din totalul rezervelor
valutare mondiale, din totalul comer ului
interna ional i din pia a interna ional  de
capital, acesta reprezint  prima moned  pe
plan interna ional.
 Aceasta nu este îns  singura modalitate
de clasificare a factorilor ce influen eaz
rolul sau clasificarea Euro în rândul
valutelor cu voca ie interna ional .
 Astfel, Robert Mundell consider  o alt
serie de apte criterii ce pot fi considerate
determinante în cazul unei valute
interna ionale:
• Existen a unei arii largi de tranzac-

ionare – pentru c  numai în aceast
situa ie se poate ob in o evolu ie
relativ constant  a utilit ii marginale a
cre rii de bani, i stabilitatea care
caracterizeaz  sistemele ample.

• Politic  monetar  stabil  – instabilitatea
genereaz  neîncredere i fluctua ii
ample atât în interiorul pie ei interne
dar i la nivelul celei interna ionale.

• Limitarea controlului guvernamental.
• Un stat puternic – atât din punct de

vedere economic dar i politic, pentru
ca, de exemplu în cazul unei crize de
ordin politic sau militar Euro s-ar
putea dovedi s  fie mai vulnerabil
decât dolarul american.
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• Rezerve semnificative de aur – Acest
criteriu este valabil numai pentru
dolar. Euro are la baz  doar valoarea
de schimb de pe pia a mondial i
hot rârea B ncii Central Europene de
a men ine stabilitatea pre urilor. În
orice caz, membrii uniunii monetare
de in rezerve semnificative de aur
(400 mil. uncii) comparativ cu cele ale
SUA (250 mil.). Membrii de in de
asemenea rezerve valutare de aproximativ
4 ori mai mari decât cele ale SUA.

• Dorin a i sentimentul de permanentizare.
Investitorii trebuie s  cread  în existen a
Euro nu numai peste 10 sau 30 de ani,
dar i peste 100 de ani. Acest sentiment
trebuie s  existe pentru c  altfel nimeni
nu va investi în Euro sau în Euro
obliga iuni.

• Rate ale dobânzii reduse.
Chiar i din punctul de vedere al acestor

factori se poate afirma c  Euro este cu adev rat
o moned  cu caracter interna ional. Indiferent
de criteriile de apreciere utilizate este evident

 rolul interna ional al unei monede
graviteaz  în jurul puterii, al stabilit ii, al

surilor promovate (valabilitatea acestor
trei aspecte se extinde atât asupra cadrului
economic cât i politic) dar i al sentimentului
de încredere afi at de cet enii europeni i
nu numai.

Alan Greenspan (Euro moneda
interna ionala – 2001) – pre edinte al
consiliului guvernatorilor Rezervei federale
a SUA, sugera c  în economia modern
atractivitatea unei monede interna ionale
este determinat  de o alt  serie de factori,
i anume:

• Valuta trebuie perceput  ca una
puternic  – pentru îndeplinirea acestui
fapt este necesar ca participan ii la
pia  s  doreasc  s  o de in  ca
rezerv  de valoare. Condi ia care
determin  aceast  dorin  este ca
evolu ia valutei în privin a valorii sale
în bunuri i servicii s  fie previzibil .

• Economie competitiv , deschis i activ
în comer ul i finan ele interna ionale.
Numai o astfel de economie va genera
un volum mare al tranzac iilor.

• Un sistem financiar deschis i bine
dezvoltat, care s  poat  oferi în primul
rând servicii participan ilor la pia , iar
în al doilea rând s  le pun  la
dispozi ie întreaga gama de instrumente
financiare capabile s  atrag  desf urarea
unor tranzac ii care în alte condi ii nu
ar fi avut loc.
Succesul pe plan intern – încrederea,

puterea i eficien a din interiorul propriului
teritoriu sunt surs  a succesului pe plan
interna ional.

Practic, condi iile ce trebuie îndeplinite
pentru ca moneda unic  european  s  se
claseze în rândul monedelor cu rol
interna ional se rezum  la dou  aspecte
majore: risc redus (credibilitate, stabilitate,
transparen , comunicare) si dimensiuni
ample (Eugenio Domingo Solans  1999).

Factorul – risc redus care este direct
legat de încrederea inspirat  de Banca
Central European , genereaz  diversificare
în de inerea de monede interna ionale pentru
ca diversificarea duce la reducerea riscului.
Prin contrast, factorul – dimensiune ampl
este legat de importan a demografic  si
politic  si genereaz  centralizarea în jurul
uneia sau câtorva monede interna ionale
cheie. Acesta poate fi perceput ca o for  care
genereaz  cre terea rolului interna ional al
Euro.
 În concluzie, Euro este f  îndoial  o
moned  interna ional  puternic , iar acest
fapt se datoreaz  pe lâng  alinierea la ceste
criterii i fermit ii B ncii Central Europene
în sensul men inerii stabilit ii puterii de
cump rare a monedei unice europene.
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2. Dovezi ale utiliz rii interna ionale
a monedei unice europene

2.1. Utilizarea interna ional
privat  a EURO
În domeniul privat, Euro poate fi

utilizat atât ca moned  de finan are sau de
investi ii – pe pia a financiar  , mijloc de
plat  sau de evaluare i facturare – în
cadrul tranzac iilor comerciale interna ionale.

Conform datelor oferite de Banca Central
European  (Analiza rolului interna ional
al Euro - 2001) Euro de ine o pondere
între 22% i 34% din totalul utiliz rilor
interna ionale private – ca instrument de
rezerv . În timp ce ponderea investi iilor
pare s  fi r mas relativ constant ,
emisiunea interna ional  de obliga iuni – a
înregistrat  o dezvoltare mai dinamic .

Din punct de vedere al rolului s u în
cadrul finan rii economice, perioada de
început a monedei unice europene a
determinat o cre tere a emisiunilor de titluri
financiare – în sens restrâns2. Ponderea
utiliz rii Euro a crescut astfel în medie la
31% - comparativ cu perioada 1994-1998,
fa  de nivelul înregistrat prin metoda
ajust rii matematice UEM3 i anume 12
puncte procentuale. Cele mai probabile
explica ii pentru aceste cre teri din
perioada 1999 sunt:
• tept rile pie ei referitor la cre terea

gradului de lichiditate al obliga iunilor
denominate în Euro.

• Apari ia i diversificarea unor noi pie e
financiare (newly emerged markets).

• Rate interne ale dobânzii sub nivelul
celor din SUA.
Aceast  cre tere a fost ulterior urmat

de un declin - 2000 – datorat în mare parte
turbulen elor înregistrate pe pia  datorit
finan rii Sistemului Universal de Tele-
comunica ii Mobile – UMTS (Universal
Mobile Telecommunications System). Datorit
acestui program de finan are au crescut

emisiunile de titluri financiare denominate
în Euro i deci era de a teptat o saturare a
pie ei.

În 2000 – Euro de inea 25% din
emisiuni, iar dolarul 35% i yenul 22%. În
ceea ce prive te emisiunea de obliga iuni
în sens larg4, Euro evolueaz  între 34% i
38%, în timp ce dolarul american de ine în
jur de 40% iar yen-ul în jur de 11%. În
anul 2002, în cadrul emisiunilor de titluri
Euro ajunge s  de in  38,9% în sens larg,
respective 29% în sens restrâns.
 Situa ia distribu iei pasivelor bancare
este oarecum mai stabil  decât cea a
stocului de obliga iuni – cu o pondere de
22% pentru moneda unic  european .
Ponderea Euro în domeniul activelor bancare
(la curs de schimb constant ) este de 22%.
Evolu ia la acest capitol este ceva mai
dinamic  decât ca din domeniul pasivelor
sau al obliga iunilor.
 Spre deosebire de rolul înregistrat în
domeniul finan rii, Euro s-a dovedit a fi
mai pu in popular în ceea ce prive te
investi iile¸ de i i la acest capitol s-au
înregistrat cre teri.

Rolul Euro ca moned  de investi ie
poate fi apreciat prin prisma a dou  surse
de date statistice. Prima este cea bazat  pe
datele bancare interna ionale. Cea de-a
doua este dat  de seriile statistice ob inute
prin sondarea portofoliilor managerilor
financiari interna ionali.
 Un prim element pentru aprecierea
acestui aspect pot fi activele bancare
interna ionale (împrumuturile interna ionale,
obliga iunile interna ionale de inute de b nci
i participa iile interna ionale). Ponderea

Euro în activele bancare interna ionale este
de 22% (USD – 51%, JPY – 13%). Aceasta
înseamn  în termeni absolu i 1,850
miliarde de dolari, ceea ce este echivalent
cu stocul interna ional de obliga iuni – în
sens larg. Trebuie îns  re inut faptul c  titlurile
financiare sunt instrumente financiare
standardizate. Ele sunt investi ii supuse
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riscului, au un pre  variabil supus condi iilor
pie ei chiar i în condi iile denomin rii lor
într-o aceea i moned . Este interesant de
observat c  majoritatea obliga iunilor provin
nu de la guvernele rilor ter e, sau de
institu ii interna ionale ci de la companii
industriale multina ionale. Euro este folosit
pentru diversificarea garan iilor în special
de entit i de prim  clas  localizate în rile
industrializate (în special în SUA i Marea
Britanie).

 BCE a analizat caracteristicile acestor
obliga iuni denominate în Euro. S-a ajuns
la concluzia c  debitorii din exteriorul zonei
Euro se a teapt  s  le plaseze în interiorul
zonei Euro; într-adev r, datele statistice
arat  c  în unele rile din zona Euro,
obliga iunile denominate în Euro reprezint
o pondere important  din titlurile achizi ionate
de reziden i. Cu alte cuvinte, str inii emit
obliga iuni în Euro iar reziden ii zonei
Euro le achizi ioneaz .
 În exteriorul zonei Euro cererea de
titluri denominate în Euro este concentrat
în general la Londra, dar i în alte centre
financiare interna ionale. Analizele realizate
de companii financiare private arat c  Euro
de ine o pondere neglijabil  din totalul
fondurilor existente în SUA sau Canada,
dar reprezint  în jur de o treime din
fondurile din cadrul rilor nemembre ale
uniunii monetare europene.
 În anul 2002, Euro de inea 24% totalul
activelor bancare raportate la BIS5, inclusiv
credite interna ionale, titluri financiare
interna ionale i participa ii – comparativ
cu cele ale USD – 52% i JPY – 11%. Din
acest punct de vedere evolu ia monedei
unice este relativ constant  de i are o
valoare mai mare cu 6 puncte procentuale
mai mare decât cea pe o înregistrau în
1999 monedele pe care le mo tene te. În
timp ce indicatorii privind activele bancare
arat  o cre tere evident  a rolului Euro,
statisticile interna ionale referitoare la alocarea
portofoliilor ofer  informa ii diferite în

func ie de zona geografic . Potrivit
sondajului realizat de „The Economist”6

printre manageri financiari interna ionali –
investi iile în Euro pe pia a interna ional
reprezint  aproximativ 30% (cu unele
varia ii în func ie de instrument). Aceea i
tendin  pare s  se men in i pentru anul
2002. În general este dificil de f cut
leg tura între evolu iile pie ei financiare
interna ionale i variabilele macroeconomice.
În 2001, ratele de cre tere ale PIB au
sc zut atât în zona Euro cât i în SUA.
Utilizarea privat  a monedei unice europene
poate îmbr ca îns i alte forme cum ar fi
utilizarea sa în paralel cu moneda na ional
(BCE-2002). În unele ri în curs de
dezvoltare sau în tranzi ie, reziden ii de in
o parte important  a activelor financiare
sub forma valutelor interna ionale sau a
conturilor bancare în valute interna ionale
stabile. Aceast  situa ie apare de cele mai
multe ori ca o urmare fireasc  a lipsei de
încredere în propria moned i în propriul
sistem bancar, dar i ca urmare a pierderii
puterii de cump rare sau a apari iei unor
crize de natur  bancar . Exist i cazuri în
care o larg  utilizare a acestei valute
interna ionale poate duce la folosirea
acesteia în contracte sau tranzac ii de mare
amploare. Utilizarea privat  poate avea
efecte importante i pe scar  mai larg :
poate afecta eficien a politicii monetare,
asupra stabilit ii financiare sau poate
determina efecte de redistribuire ca urmare
a fluctua iilor cursului de schimb. În anumite
condi ii, aceste influen e pot fi un indicator
al evolu iei încrederii în moneda na ional
i pot astfel oferi informa ii asupra

credibilit ii politicilor interne.
 Utilizarea paralel  poate fi reg sit i
în cazul Euro. De aceea, de inerea de Euro
i de depozite bancare în Euro în exterior,

constituie un aspect relevant în privin a
rolului interna ional al Euro. i mai mult,
introducerea bancnotelor este o ocazie de a
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cuantifica rolul monedei unice europene ca
moned  paralel  în exteriorul zonei Euro.
 Utilizarea fizic  a Euro în str in tate
este consecin a utiliz rii anterioare a
valutelor pe care le mo tene te. În mod
special, marca german  era larg folosit  în
special în rile central i est europene – se
estima c  aproximativ o treime din totalul
bancnotelor emise – între 32 i 45 de
miliarde – circulau în afara Germaniei.
Aceea i situa ie se reg se te i în cazul
francului francez (pentru zona Africii de
vest) sau a altor valute vest europene.
Odat  cu punerea în circula ie a monedei
Euro au trebuit înlocuite i sumele din
str in tate – fapt realizat în principal prin
intermediul b ncilor centrale. În 2002
sumele atingeau un nivel de 23 miliarde
Euro – aproximativ 8% din totalul aflat în
circula ie, iar distribu ia varia în func ie de
zon .  Diferen a se reg se te în de inerile
mari de numerar de c tre popula ie, în
special în rile est europene – fapt datorat
neîncrederii în sistemul bancar local.
Sondajele BCE în rândul a 28 de ri, arat

 odat  cu introducerea Euro depozitele
bancare în Euro au crescut cu 13,5 miliarde
în lunile premerg toare trecerii la moneda
unic  european . Ca urmare, trecerea la Euro
a fost înso it  de o cre tere considerabil  a
Euro-activelor.
 Rolul Euro ca vehicul economic pe
pia a interna ional  a schimburilor valutare,
este mai modest decât cel de finan are de
exemplu. Euro apare în 43% din tranzac iile
de schimb valutar, fie de o parte fie de
cealalt . În acela i timp dolarul american
de ine 84%. Aceasta plaseaz  Euro pe o
pozi ie inferioar  monedei americane i
prefigureaz  un avantaj greu de ref cut.
Exist  totu i i segmente pe care Euro este
principalul vehicul economic. Acest fapt
este în mod particular adev rat în cazul
monedelor na ionale din rile învecinate
zonei Euro. Una din întreb rile majore
care apar în cazul analizei evolu iei

monedei unice europene a efectelor acesteia
este: A determinat EURO modific ri cruciale
în sistemul monetar interna ional? Speciali tii
BCE consider  c  majoritatea aspectelor
majore ale sistemului monetar interna ional
au r mas neschimbate. Arhitectura financiar
interna ional  în sine, organizarea institu ional ,
reglement rile de func ionare i de cooperare
monetar  interna ional  au resim it schimb ri
strict în sensul unei evolu ii cresc toare i nu
în acela al unei restructur ri fundamentale.

2.2. Utilizarea interna ional
oficial  a Euro
Utilizarea interna ional  oficial  a

Euro este într-o continu  cre tere în ceea ce
prive te utilizarea sa ca mijloc de rezerv ,
în m sura în care autorit ile centrale în eleg

 merit  s  aloce o pondere important  din
totalul rezervelor lor pentru moned  unic
european . Aceast  pondere se afla în strâns
concordant  cu stabilitatea intern i extern
a monedei si cu importan  economic  si
financiar  a zonei Euro.
 Nevoia de rezerve valutare decurge din
trei aspecte majore: nevoile de tranzac ionare
– de finan are a importurilor i de plat  a
datoriilor externe; pentru nevoi interven ioniste;
pentru returnarea profitului la investi ii (în
acest scop autorit ile încearc  în general o
abordare prin prisma portofoliului –
diversificare pentru reducerea riscului);

suri de precau ie – pentru a r spunde de
exemplu unor situa ii excep ionale (r zboaie,
embargouri, crize bancare etc.) i pentru a
contracara eventuale atacuri speculative la
adresa monedei na ionale.  Datele oferite de
Fondul Monetar Interna ional în raportul
pentru anul 2000, plaseaz  Euro pe locul
doi în privin a rezervelor valutare – 12,5%
dup  USD  66,5% si înainte JPY – 5,1%.
La sfâr itul anului 2006 Euro de inea 20%
din totalul rezervelor valutare, dolarul
68%, iar yenul 5%.

Predominan a dolarului ca valut  de
rezerv  se explic  prin domina ia deja
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existent  a pie elor sale financiare în termeni
de dimensiune a pie ei si lichiditate, dar si
prin utilizarea sa larga ca moned  de
interven ie la nivel global. Pentru cre terea
rezervelor valutare în dolari trebuia sa existe
atât cererea cat si oferta pentru aceasta.
SUA au demonstrat acest principiu de-a
lungul anilor fie prin existen a unui deficit
de cont curent fie prin excedente ale
fluxurilor externe de capital mai mari decât
deficitul contului curent. În cazul rilor
industrializate ponderea Euro în cadrul
rezervelor a sc zut de la 10,4% la sfâr itul
anului 2000, la 9,7% la sfâr itul lui 2001.
Pentru rile în curs de dezvoltare îns .
Euro a înregistrat o u oar  cre tere spre
15,3%.

Unele ri  dau publicit ii compozi ia
rezervelor lor valutare, de exemplu Australia,
Canada, Croa ia, Letonia, Slovacia, Marea
Britani si SUA. Din aceste date se poate
observa c : pentru Slovacia si Croa ia,
aproape doua treimi din rezerve sunt în
Euro, în Marea Britanie i Canada pondera
Euro a crescut la 39% la sfâr itul lui 2002,
de la 32% în 2001, si respectiv la 53% la
sfâr itul lui 2002 fa  de 38% in 2000, iar
rezervele SUA sunt formate 50% din
Euro. În acela i timp declara iile oficiale
din partea unor ri cum ar fi China,
Coreea, Rusia, Pakistan sau România arat
faptul ca a avut loc o cre tere a rezervelor
în Euro. Si mai mult, în ultimul trimestru
din 2002, unele b nci na ionale (de
exemplu Bank of Korea), au explicat
cre terea rezervelor în Euro prin aprecierea
Euro fa  de dolar în perioada respectiv .
 Se poate observa ca modific ri majore
în privin a compozi iei rezervelor valutare
au loc în cazul rilor în care cursul valutar
al monedei na ionale era legat de una din
monedele europene componente ale Euro
fie printr-un consiliu monetar, fie prin
flotare controlata sau crawling peg- cum
este cazul multor ri est europene care
de ineau deja cantit i importante de m rci

germane. În restul cazurilor modific rile
de compozi ie se fac în cadrul unui proces
gradual, pentru c  apari ia unor cantit i
mari de Euro si dolari pe pia  ar provoca
dezechilibre legate de pre ul acestor valute.
Pe plan oficial Euro activeaz i în rolul de
ancor  în cazul monedelor na ionale
pentru care stabilitatea cursului valutar
reprezint  o problem .

Alegerea ancorei monetare este în
general explicat  de teoria zonelor valutare
optime (Mundell). În conformitate cu aceast
teorie, dou ri A i B sunt interesate în
stabilirea cursului de schimb bilateral dac
se confrunt  cu ocuri economice simetrice

ocuri de acela i tip în acela i timp i în
aceea i direc ie), dac  comer ul lor bilateral
este important i dac  factorii de produc ie
prezint  caracteristica de mobilitate între
aceste ri. Pe baza acestei teorii se poate
observa dac  strategia de ancorare a dou
valute este optim .

Alegerea regimului de schimb valutar
este astfel un aspect cheie al politicii duse
de autorit ile monetare ale unei ri, aspect
cu consecin e majore atât asupra dimensiunilor
i compozi iei rezervelor valutare dar i

asupra rolului de interven ie. Datorit
numeroaselor crize financiare înregistrate,
exist  tendin a de a se apela la regimuri ale
cursului de schimb mai flexibile, în cele
mai multe cazuri f  a se implica în
angajamente institu ionale de genul consiliilor
monetare. În statisticile FMI figureaz  150
de ri al c ror regim valutar nu este liber.
Din acestea, 54 de ri din afara zonei Euro
folosesc moneda unic  european  în cadrul
regimului lor de curs valutar. Solu iile
variaz  de la consilii monetare care au la
baz  Euro pân  la regimuri flotante care
folosesc Euro ca moned  de referin .
Pentru 35 din aceste ri, Euro poate fi
considerat ca singura moned  ancor  sau
de referin , în timp ce restul folosesc un co
valutar care include i Euro. Majoritatea
acestor ri sunt economii de dimensiuni
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reduse reprezentând 4% din PIB-ul mondial
sau aproximativ 16% din cel al zonei Euro.
Utilizarea Euro în cadrul regimurilor de
schimb valutar este determinat  atât de
criteriul geografic (este frecvent utilizat în
cazul rilor învecinate zonei Euro) cât i
de cel institu ional – rile care particip  la
diferite acorduri institu ionale cu Uniunea
European . rile candidate la aderarea la
Uniunea European , cele din zona vestic
a peninsulei Balcanice, cele din nordul
Africii i cele din zona francului elve ian,
sunt principalele utilizatoare ale Euro ca
moned  ancor . Dintre cele 13 ri candidate
la aderare, numai Polonia, Cehia i Turcia
nu au o leg tur  explicit  între moneda lor
na ional i Euro.

Prin contrast rile produc toare de
petrol folosesc din punct de vedere teoretic
DST ca ancor , dar de fapt, din punct de
vedere practic, ele sunt legate de dolarul
american.

Pare plauzibil  ipoteza c  în viitorul,
mai mult sau mai pu in apropiat o serie de

ri europene vor lua în considerare ancorarea
expres  sau tacit  a monedei lor na ionale
de Euro sau de un co  valutar în care Euro
este componenta major . Aceast  perspectiv
este probabil i din perspectiv  l rgirii
UE. Unele ri pot recurge la utilizarea
Euro a moned  oficial  în afara tratatului
Comunit ii Europene (a Euro-sistemului).
În aceast  situa ie este esen ial ca Banca
Central european  s  se axeze pe men inerea
unei stabilit i credibile a puterii de
cump rare. În ca contrar, orice evolu ie
economic  din rile a c ror moned
na ional  este legat  de Euro ar avea un
impact puternic asupra ratelor dobânzii i
asupra cursului de schimb valutar al
monedei europene. Una din cele mai grave
situa ii ar fi de exemplu o criza financiar-
bancar  în una din rile în care este
instalat un consiliu monetar fa  de Euro.
Astfel, una din preocup rile actuale ale

ncii Central Europene este creare unei

strategii care s  ofere protec ia necesar
Euro-sistemului f  s  îi limiteze
posibilit ile de manevr .

De i Euro este un important factor de
stabilitate, utilizarea acestuia ca moned
ancor  nu poate fi solu ie pentru toate
problemele economice ale unei ri. Aceasta
trebuie s  î i creeze un sistem bancar s tos
înso it de politici monetare i fiscale credibile.
Cu cât este mai strict  leg tura în privin a
cursului de schimb, cu atât este mai
important  îndeplinirea acestor condi ii.
Numai astfel este posibil  extinderea
stabilit ii din zona Euro i asupra rilor
conectate la Euro.

Func iei de ancor  monetar a Euro este
de multe ori neglijat  când este vorba de
statutul de moned  interna ional . Aceast
func ie are îns  un rol important asupra
utiliz rii interna ionale pentru c  men inerea
stabilit ii valutare necesit  interven ie
oficial  asupra monedei na ionale  i pentru

 reduce riscul varia iilor cursului de
schimb valutar. Pe lâng  efectul negativ al
iner iei asupra interna ionaliz rii Euro,
acesta va beneficia ca urmare a efectului
de dimensiune i ca urmare a atractivit ii
sale; credibilitatea BCE, varia iile reduse i
reforma rapid  a pie elor financiare europene
sunt factori favorizan i din acest punct de
vedere (Bénassy-Quéré 1998).

Între evolu iile recente ale Euro ca
moned  ancor  se afl  urm toarele:
• Pe 2 februarie 2002, Lituania i-a

restabilit consiliul monetar fa  de
Euro i renun ând la dolarul american.
Aceast  decizie reflect  cre terea
rela iilor comerciale cu UE, un nivel
mare al investi iilor provenite din UE,
dar i un pas în plus în procesul de
aderare. În total exist  patru consilii
monetare bazate pe Euro comparativ
cu numai trei bazate pe dolar ca
moned  de referin 7.

• În ianuarie, respectiv mai 2001, Cipru
i Ungaria au anun at un mecanism
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monetar cu scop de stabilizare pe
lâng  ERM II printr-o paritate controlat
fa  de Euro în interiorul unei benzi de
+/-15% . Prin aceasta ele au abandonat
crawling peg stabilizare sincronizat
(Ungaria) respectiv conventional peg
stabilizare artificial  (Cipru).

• În august 2002, autorit ile monetare
din Malta au decis cre terea ponderii
Euro în co ul valutar de referin
pentru moneda na ional , de la 57% la
70%. Monaco a crescut de asemenea
ponderea Euro în co ul valutar de care
este legat  moneda na ional .

• În cele din urm , dup  unificare i
liberalizarea cursului de schimb valutar,
FR Yugoslavia (Serbia) a urmat o
politic  de curs controlat cu Euro ca
moned  de referin .

 Decizia de utilizare a Euro ca moned
ancor  este luat  în mod unilateral de
autorit ile locale f  nici un fel de implicare
din partea BCE. În cazul particular al

rilor candidate la aderare, aceste rela ii
con in i o dimensiune monetar  relativ la
BCE. Acestor ri li se pretinde ca odat  cu
aderarea la UE s  adere i la ERM II, s
fixeze o paritate oficial  fa  de Euro i
numai ulterior s  se al ture zone Euro în
momentul îndeplinirii criteriilor. În acest
scop BCE se implic  din ce în ce mai
puternic în promovarea unui dialog monetar
cu b ncile na ionale ale rilor candidate.
 Func iile de ancor , rezerv i interven ie
oficial  sunt strâns interconectate. rile
care protejeaz  o anumit  paritate valutar
tind s  foloseasc  moneda de referin i
ca mijloc de interven ie. Exist i cazuri în
care se recurge chiar la utilizarea unor
monede ter e (de exemplu dolarul american)
datorit  gradului mare de lichiditate al
pie elor pentru aceste monede.
 Datorit  gradului mare de confiden ialitate
al deciziilor legate de interven ia oficial ,
în special a celor legate de valutele
utilizate, informa iile referitoare la rolul

Euro ca moned  de interven ie sunt limitate.
Declara iile date publicit ii de c tre b ncile
na ionale ale acelor ri care utilizeaz  Euro
ca ancor , indic  faptul c  o parte important
din rile candidate la aderare intervin cu
scopul stabiliz rii cursului de schimb valutar.
Chiar mai mult, Ungaria a anun at c
interven iile sale se vor limita la Euro. ri
din zona estic  a Balcanilor cum ar fi
Croa ia, Yugoslavia sau FRY a Macedoniei
au fost active pe pia a valutar  în sensul
influen rii cursului lor de schimb fa  de
Euro. Chiar i în ri cum ar fi SUA,
Japonia sau Marea Britanie, acre teoretic,
au un regim de curs valutar liber, b ncile
centrale se concentreaz  asupra restrângerii
volatilit ii cursului de schimb. În decursul
timpului s-a constat c  interven ia pe pia a
valutar  într-o anumit  moned  este
propor ional  cu ponderea acestei monede
în totalul rezervelor valutare ale rii
implicate în astfel de m suri interven ioniste.
Elementele determinante în alegerea valutei
de interven ie sunt lichiditatea i
acceptabilitatea. rile în care cursul de
schimb valutar face obiectul fix rii cu
ajutorul unei monede ancor  – aceast
ancor  va fi i instrument de interven ie.

rile prefer  s i in  rezervele valutare
sub form  de titluri de capital cu dobând
i în aceste condi ii lichiditatea acestora

este foarte important . Acceptabilitatea
este legat  de rolul acesteia ca mijloc de
schimb în tranzac iile private. Cu cât este
utilizat  mai des utilizat  o valut , cu atât
este mai mare ponderea sa pe pia a valutar ,
fapt care u ureaz  utilizarea acestei valute
în scopul interven iei.

3. Euro i comer ul interna ional de
bunuri i servicii
Datele disponibile referitoare la utilizarea

Euro ca moned  de facturare pentru întreaga
zon  Euro sunt limitate i uneori necorelate.
Cu toate acestea, pe baza statisticilor
individuale elaborate de membrii zonei
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Euro se poate afirma c  utilizarea monedei
unice în comer ul exterior a crescut sim itor
situându-se undeva în intervalul 40 –50 %.
Ca o prim  surs  de informa ie pot fi
considerate balan ele comerciale ale unor

ri membre ale zonei Euro (Germania,
Luxemburg, Fran a, etc.). Aceste date arat
faptul c  tranzac iile comerciale cu reziden i
din exteriorul zonei Euro a crescut atât în
privin a exporturilor cât i a importurilor.

Privitor la ponderea de inut de o valut
sau alta în comer ul interna ional, este
cunoscut faptul c  aceasta tinde s  fie
propor ional  cu volumul exporturilor rii
atâta timp cât teoria economic  a constat
pe baze statistice c  în majoritatea
tranzac iilor comerciale interna ionale, acestea
tind s  fie facturate în moneda exportatorului.
Regula nu este îns  universal . Dolarul
american era pân  curând singurul care
satisf cea aceast  regul . De cele mai multe
ori aceasta nu reprezint  o tendin  pentru

rile mici. Explicarea acestor corela ii prin
intermediul practicilor comerciale interna ionale
este destul de dificil , îns  argumentul la
care s-a apelat cel mai ades a fost acela
potrivit c ruia exportatorii provenind din

ri puternice i cu un statut interna ional
privilegiat din punct de vedere economic,
folosesc puterea lor pe pia  pentru a
influen a în sensul utiliz rii monedei lor
na ionale pentru evitarea riscului de
schimb valutar.

Una din cele mai importante întreb ri
care s-ar pune este: ce s-a întâmplat cu
comer ul exterior din momentul apari iei
monedei unice europene?

De i pe pie ele financiare integrarea
Euro s-a realizat relativ mai rapid decât se

tepta, utilizarea noii monede europene în
facturarea comer ului exterior a fost ceva
mai lent . Motivul este acela c  pentru
pie ele financiare trecerea s-a realizat în mod
obligatoriu din 1999. În cazul tranzac iilor
din cadrul comer ului interna ional  utilizarea
monedei europene nu poate fi impus  de

norme legale. Aceasta depinde de dorin a
i disponibilit ile partenerilor de afaceri

care negociaz  contactele. Deprecierea pentru
o perioad  a Euro raportat la dolarul american
a determinat o pozi ie oarecum defavorabil
pentru moneda european . Întrebarea care
se pune este care este importan a real  a
utiliz rii comerciale a Euro. Utilizarea acesteia
în exteriorul zonei Euro are desigur o
influen  considerabil  asupra rolului pe
plan interna ional i afecteaz  deci i
evolu ia cursului de schimb valutar.

În mare, se poate spune c  Euro de ine
aproximativ 20% din comer ul interna ional
iar dolarul American aproximativ 60%8.
Din aceast  simpl  afirma ie se pot na te
efecte contradictorii atâta timp cât este
bine cunoscut faptul c  anterior trecerii la
Euro, ponderea din comer ul interna ional
facturat în monedele europene era de 30%.
Explica ia este c  acum, de exemplu
exportul de ma ini germane în Fran a este
considerat comer  intern. Deci, acest efecte
de natur  statistic  nu poate fi în nici un
caz interpretat ca o sl biciune de ordin
economic sau politic.

Interesul crescut al multor ri sau
regiuni în comer ul zona Euro, volumul
mare al pie ei europene în leg tur  direct
cu costurile reduse ale tranzac iilor i
fluctua iile reduse ale cursului de schimb
valutar  previzioneaz i o cre tere a volumului
comer ului exterior în Euro. Importurile i
exporturile din i în spa iul Euro pentru ri
ca Mare Britanie, Elve ia, Polonia, Cehia,
Ungaria reprezint  aproximativ 50% din
comer ul lor exterior. Aceea i situa ie este
valabil i pentru rile din zona mediteranean
care î i îndreapt  aproximativ 50% din
exporturi c tre zona Euro, sau pentru
Suedia i Danemarca ale c ror importuri
provin în propor ie de 50% din aceea i
zon .   În situa ia actual , chiar i ri
cum ar fi Belgia, Olanda sau Portugalia,
care înainte de introducerea Euro nu erau
în m sur  s  î i desf oare comer ul
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exterior în propria moned , î i factureaz
tranzac iile interna ionale în Euro. Chiar i
comer ul exterior al rilor est europene se
desf oar  în majoritate în Euro. Volumul
tranzac iilor Germaniei cu aceste ri se
ridic  la peste 60 de  miliarde, dep indu-l
astfel pe cel al tranzac iilor cu SUA. O
asemenea afirma ie ar fi p rut utopic  în
urm  cu câ iva ani. Euro tinde s  fie din ce
în ce mai utilizat în zonele adiacente
Uniunii Europene. În plus, multe ri din
estul Europei i-au aliniat sau chiar legat
total sau par ial monedele na ionale i
regimul monetar de Euro. Facturarea pe
scar  larg  a tranzac iilor comerciale
interna ionale în moneda unic  european
i legarea cursurilor unor valute de cel al

Euro, sunt elemente cu efect stabilizator asupra
unei monede cu voca ie interna ional . Din
perspectiva unei monede interna ionale
este interesant de remarcat rolul regional al
monedei unice Europe, rol generat în mare

sur  de leg turile comerciale cu zonele
adiacente. Aceste leg turi devin din ce în
ce mai puternice odat  cu trecerea
timpului. De exemplu, zona Euro absoarbe
în medie 60% din exporturile rilor
candidate, iar acestea la rândul lor preiau
aproximativ 50% din exporturile UE. Este
important de remarcat c  Rusia, care
(datorit  exporturilor sale masiv de petrol)
era orientat  spre dolarul American, s-a
apropiat din ce în ce mai mult de Euro în
scopul integr rii i dezvolt rii rela iilor
sale comerciale în spa iul European.
 Interesant  este i perspectiva în care
cea mai mare parte a tranzac iilor comerciale
între Europa i rile din Golf (Bahrein,
Kuwait, Oman, Qatar, Arabia Saudit i
Emiratele Arabe Unite). Uniunea European
este din punct de vedere al importurilor
partenerul comercial num rul unu, iar din
punctual de vedere al exporturilor – c tre
Asia – se afl  pe locul doi.  Trebuie îns
luat în considerare faptul c  petrolul
reprezint  între 70 i 90% din aceste

tranzac ii, iar pre ul acestuia a fost facturat
pân  acum în dolari. În condi iile actuale
se poate prevedea faptul c  va cre te
utilizarea Euro în exporturile rilor
Golfului Persic – în medie cu aproximativ
20%. S-a pus întrebarea dac  nu cumva
petrolul nu ar mai trebui facturat în dolari
ci în Euro. Utilizarea Euro este generat i
de faptul c  multe companii multina ionale
europene – cu sedii i în Marea Britanie î i
desf oar  fluxurile interne de pl i în
Euro, iar compania japonez  Cannon se

teapt  la reduceri de costuri în urm torii
doi ani

Ministerul de finan e japonez public
pe baze bianuale o structur  pe valute a
comer ului cu Uniunea European . Potrivit
acestei statistici, între a doua jum tate a
anului 2000 i sfâr itul 2002, ponderea
importurilor UE din Japonia – facturate în
Euro crescuse de la 40% la 52% în timp ce
ponderea Euro în exporturile UE c tre
Japonia crescuse de la 18% la 29%. Astfel,
se poate concluziona c  atât statisticile

rilor membre ale zonei Euro cât i cele
ale unor ri ter e eviden iaz  o cre tere
substan ial  a ponderii utiliz rii Euro în
comer ul interna ional.

În ultimii ani, ponderea produselor
energetice importate în UE atingea 15%,
iar ponderea produselor cotate pe baza
dolarului American, din totalul importurilor
în UE, cre tea de la 15% în 1999, la 21%
la sfâr itul anului 2002. În ceea ce prive te
exporturile, se înregistreaz  niveluri mai
reduse în jur de 4-5%. Aceast  situa ie se
va prelungi atâta timp cât uzan ele
interna ionale vor continua s  existe în
forma actual i pre urile acestui gen de
produse vor continua s  fi cotate în dolari.
Pe pie ele de înalt  competitivitate cum ar
fi cea energetic , a materiilor prime acolo
unde cererea este elastic , cotarea în
monede interna ionale este o practic  des
utilizat . Acest fapt determin  reducerea
costurilor de tranzac ionare datorit  unui
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nivel înalt al lichidit ii. Astfel, rolul Euro
în comer ul cu acest gen de produse
depinde de costurile tranzac iilor a c ror
tendin  este una din ce în ce mai evident
descendent . În restul situa iilor – pie e ale
produselor diferen iate – cererea este mai
pu in sensibil  la mici varia ii ale pre ului
ale valutei importatorului. Cotarea pre urilor
în Euro este aleas  dac  acesta este mai stabil
decât raportul dintre valuta exportatorului
i cea a importatorului, pentru a asigura

profit. Comer ul între rile blocului Euro
este de presupus s  fie denominate în Euro.
Odat  cu l rgirea acestui bloc se prefigureaz
o i mai ampl  utilizare a Euro în comer ul
intraregional.

Note
1 BCE– Analiza rolului interna ional al Euro
2001
2 Se au în vedere numai emisiunile de titluri
financiare denominate în alt  moned  decât
aceea de reinden  a debitorului.
3 Pentru a se putea realiza o compara ie între
datele existente înainte de introducerea euro i
cele ulterioare intreoducerii monedei unice
europene, nu este suficient  adunarea acestora.
În acest scop se apeleaz  la o reclasificare a
datelor - metoda ajust rii matematice UEM
4 Sensul larg presupune în plus fa  de cel
restrâns i considerarea emisiunilor în moneda
na ional  a debitorului, cu condi ia ca asestea

 se adreseze pe ei interna ionale – combinând
astfel atât rolul de instrument interna ional de
finan are al euro cu cel de investi ie.
5 BIS – Bank for international settlements
6 Acest gen de sondaje trebuiesc privite cu
circumspec ie din urm toarele motive: procentajele
sunt simple medii aritmetice care nu surpind
aspectele existente în întregime, e antionul de
manageri este mic i poate s  nu fie
reprezentativ, na ionalitatea posesorilor de
fonduri nu este evident cunoscut . În acela i
timp sondajele surprind preferin ele pentru un
grup de investitori “cu adev rat interna ionali”,
care este relativ neafectat  de considera ii ce
in de “p rtinirea na ional ”.

7 Consiliile monetare în care euro este moneda
de referin  sunt instalate în Bosnia-
Her egovina, Bulgaria, Estonia i Lituania, iar
cele legate de dolarul American sunt în
Uniunea monetar  a Caraibelor de est, Hong-
Kong, i Djibouti.
8 Informa ii furnizate de IHK – Camera de
comer i industrie – München i Bavaria
superioar .
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Résumé: En janvier 1999, une nouvelle
monnaie a été introduite: l EURO. Pour la
première fois après la deuxième guerre
mondiale, la suprématie du Dollar
Américain était menacé. Aujourd hui

EURO est arrivé à deténir 20% du
volume du commerce international, sans
inclure ici les échanges entres les
membres de l UE.
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Contribution of European Court of Justice
to the principle of supremacy of EC law

IRINA OLIVIA POPESCU

he EU represents a distinctive legal
system which, following the most
recent expansion of 1st January 2007

(Bulgaria and Romania), comprises almost
489 million people within 27 States with
various legal backgrounds and ethnicities.
Any further enlargements would bring the
EU’s population to be larger than that of
the USA and Japan combined, which is
more than half a billion people.

The EU’s population is not the only
one that has enlarged over the past 50
years but also its competences, which have
changed enormously since 1951 when the
first steps towards European integration
were taken, with the creation of the
European Coal and Steel Community
(ECSC) through the Treaty of Paris 1951
and 1957, when the European Atomic
Energy Community and finally the European
Economic Community (EEC) were created
through the Euratom Treaty and the Treaty
of Rome 1957.

The Preamble to the Treaty of Rome
said that the Member States were
“Determined to lay the foundations of an
ever closer union among the peoples of
Europe” and to “...promote throughout the
community a harmonious development
economic activities, a continued and
balanced expansion, an increase in stability
an accelerating raising of the standard of

living and closer relations between the
states belonging to it”.

Since that moment, there have been
essential legal developments within the
institution’s constitutional structure and in
the equilibrium of power between the
organisation and its Member States, with
superior legislative intervention into issues
that were formerly left to be resolved by
national legislatures. As an institution, the
EU is therefore of primary importance –
politically, economically, and legally.

The Single European Act (SEA) 1986,
introduced a new legislative procedure and
added more areas of competence on which
the EEC could adopt legislation (e.g.
environmental protection; greater areas of
social policy etc.). The most important thing
brought by the treaty was the new date for
completion of the common market, which
was set for 1st January 1993.

The European Union was created by
the Treaty on European Union (TEU) 1992
(otherwise known as the Maastricht Treaty).
The Union would be base on three different
areas of cooperation, each of which would
be organised in a little different manner (in
terms of voting, the nature of cooperation
etc.). The first of the three ‘pillars’ would
be the European Community (EC), which
would be organised in the same manner as
before. A new legislative procedure was

T
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adopted and new competencies were given
to the EC, such as citizenship of the Union,
Economic and Monetary Union and a
Social Charter.

The process of integrating the economies
and legal systems of various European
States is clearly an enormous task.

The Treaty of Rome establishes the
main task of the European Court of Justice
whose was to ensure that “in the interpretation
and application of this Treaty, and of the
rules laid down for the implementation
thereof, the law is observed.” The drafters
of the Treaties identified the main role to
be allocated to the Court of Justice as being
first of all, to resolve disputes between
Member States, the Institutions and the
employees of the Community, second of all,
to ensure, through judicial review, that the
institutions did not exceed their power, and
thirdly, to resolve disputes and claims made
by external parties against the Community
and finally, it would act as the final
interpreter of the provisions of Community
Law (Article 220 EC Treaty). The last aspect
is essential to the judicial development of
EC law.

The European Court of Justice is the
most constant of all the institutions created
by the abovementioned treaties. It must be
highlighhed the fact that the same wording
as the one used in the Treaty of Rome
applies to the Court of Justice today, even
though contained in a different Treaty.

The European legal system which exists
today is based more on ECJ’s jurisprudence
than on what the drafters of the Treaties
had actually written.

Although it is clear that the drafters of
the Treaties created the framework of the
UE, the continuing process marked by
various stages of development, set backs
and compromises can only be coordinated
by the ECJ in a manner that goes well
beyond the image that the drafters of the
Treaties envisaged at that moment.

The ECJ’s jurisprudence has three
major contributions in what regards the
nowadays European legal system: the
principle of supremacy of EC law, the
concept of direct effect and the introduction
of general principles of law into the corpus
of EC law.

According to Article 10 TEU “Member
States shall take all appropriate measures,
whether general or particular, to ensure
fulfillment of the obligations arising out of
this Treaty or resulting from action taken
by the institutions of the Community. They
shall facilitate the achievement of the
Community's tasks. They shall abstain from
any measure which could jeopardize the
attainment of the objectives of this Treaty.”

As we can notice, the EC Treaty is
silent on the question of whether EC law is
supreme to the national law of the EC
Member States.

The first contribution of the Court of
Justice in what regards the principle of
supremacy, although cautious, is stated in
Van Gend en Loos, where the Court ruled
that “The object of the EEC Treaty, which
is to establish a Common Market, the
functioning of which is of direct concern
to interested parties in the Community,
implies that this Treaty is more than an
agreement which merely creates mutual
obligations between the contracting States.
It is also confirmed more specifically by
the establishment of institutions endowed
with sovereign rights... The conclusion to
be drawn from this is that the Community
constitutes a new legal order in international
law, for whose benefit the States have
limited their sovereign rights, albeit within
limited fields”1.

The principle of supremacy was clearly
affirmed in Costa v. ENEL, where the Court
went on to say that the Member States have
limited their sovereign rights, pointing to
the fact that there had been a transfer of
powers to the Community institutions. The
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court regulated that “The reception, within
the laws of each Member State, of
provisions having a Community source,
and more particularly of the terms and of
the spirit of the Treaty, has as a corollary
the impossibility, for the Member State, to
give preference to a unilateral and subsequent
measure against a legal order accepted by
them on a basis of reciprocity… Such a
measure cannot be inconsistent with that
legal system. The executive force of
Community law cannot vary from one
State to another in deference to subsequent
domestic laws, without jeopardizing the
attainment of the objectives of the Treaty.

It follows from all these observations
that the law stemming from the Treaty, an
independent source of law, could not,
because of its special and original nature
be overridden by domestic legal provisions,
however framed, without being deprived
of its character as Community law and
without the legal basis of the Community
itself being called into question. The transfer,
by Member States, from their national
orders in favour of the Community order
of the rights and obligations arising from
the Treaty, carries with it a clear limitation
of their sovereign right upon which a
subsequent unilateral law, incompatible with
the aims of the Community, cannot prevail”2.

The ECJ did not stop here. In
Internationale Handgesellschaft mbH v.
Einfuhr, the Court went even further,
ruling that the validity of a Community
measure... cannot be affected by allegations
that it runs counter to either fundamental
rights as formulated by the constitution of
that State or the principles of a national
constitutional structure… the law born from
the Treaty [cannot] have the courts opposing
to it rules of national law of any nature
whatever… the validity of a Community
instrument or its effect within a Member
State cannot be affected by allegations that
it strikes at either the fundamental rights as

formulated in that State's constitution or
the principles of a national constitutional
structure3.

In R v. Secretary of State, ex parte
Evans Medical Ltd4, the Court conceded
that provisions of such an agreement
contrary to Community law may continue
to be applied where the performance of
that agreement may still be required by
non-Member States which are parties to it.
The Court has, however, advised national
courts to give effect to such requirements
only to the extent that it is necessary to
meet the demands of that contract.

The same reasoning was used in
Commission v. Italy. The ruling from the
ECJ in Simmenthal No. 2 was in the
strongest terms. “A national court which is
called upon to apply EC law is under a
duty to give effect to those provisions, if
necessary refusing to apply conflicting
national law even if adopted subsequently
to the EC law”5. The same principles were
stated in R v. Secretary of State for Transport
(ex parte Factortame Ltd.), where the
Court held that “the full effectiveness of
EC law would be impaired if a national
rule could prevent a court seized of a
dispute governed by Community law from
granting interim relief in order to ensure
the full effectiveness of the judgment. It
follows that a court which in those
circumstances would grant interim relief if
it were not for a rule of national law is
obliged to set aside that rule”, IN.CO.GE.
Srl6 and Larsy7.

By introducing the notion of supremacy,
the ECJ was influential in offering a
perspective of the Community as a new
body that went further than a normal
international law organization as it was
emphasized by the drafters of the Treaties
and also as an independent legal order,
supreme over the national legal systems.

It has already been seen that the EC
law is supreme to national law and that



STUDII EUROPENE
Irina Olivia Popescu

Revista de tiin e Politice. Revue des Sciences Politiques Nr. 13 2007
96

domestic courts are under an obligation to
give full effect to EC law. A very
important question then arises: to what
extent individuals can rely on EC law
before the national courts. In order to
ensure that individuals are given the best
level of protection before their national
courts, the ECJ has developed three inter
related doctrines: direct effect, indirect
effect and state liability.

The doctrine of the direct effect of
Treaty provisions was first raised in Van
Gend, when the ECJ established the criteria
to be fulfilled by a provision in order to be
directly effective. The possibility of Treaty
articles having vertical direct effect was
established, but the ECJ went on further
and in Defrenne v. Sabena8 ruled that
Treaty articles could also have horizontal
direct effect. In what concerns the
regulations, the Court held in Case 39/72
Commission v. Italy that a regulation may
be invoked vertically or horizontally, if the
criteria for direct effect are satisfied.

In Franz Grad v. Finanzamt Traunstein9

the Court established that decisions are
capable of direct effect.

The direct effect of a directive was first
considered in Van Duyn v. Home Office10,
where the ECJ established the vertical
direct effect. Although there were many
controversies surrounding the horizontal
effects, the Court finally laid to rest this
issue in Marshall v. Southampton and South-
West Hampshire Area Health Authority11, by
denying their horizontal effect. Once more,
the Court held in Paolo Faccinin Dori v.
Recreb Srl12 that Directives could not have
horizontal effect, since this would
“...recognize a power in the Community to
enact obligations for individuals with
immediate effect, whereas it has competence
to do so only where it is empowered to adopt
regulations”.

By denying the horizontal effect of the
directives, the Court strengthened the case

for their vertical effect, and in cases such
as Fratelli Costanzo SPA v. Comune de
Milano, Foster v. British Gas Plc or Rolls
Royce Plc v. Doughty, the Court defined
what exactly is to be treated as “the State”,
“public body” or “agency of the State”,
when seeking to enforce a Directive.

In order to create the possibility for
individuals to rely on directives against
another individual, the ECJ introduced in a
pair of cases Von Colson and Kamann v.
Land Nordrhein-Westfalen13 and Harz v.
Dcutsclle Tradax14 an alternative tool known
as the principles of “indirect effect”.

In Marleasing SA v. La Comercial
Internacionale de Alimentacion SA15, the
Court ruled that national courts were
required to interpret domestic law in such
a way as to ensure that the objectives of
the directive were achieved. By enabling
EC law to be used in a claim against a
private company, this case helped achieving
the same result as horizontal direct effect
of a Directive. Applying once again the
doctrine of the effectiveness of Community
law, the ECJ returned to the principle of
interpretation in Murphy v. An Bord Telecom
Eireann16, Wagner Miret v. Fondo di
Garantia Salarial17, Werner Mangold v.
Rüdiger Helm18.

The limitations of the principles of
direct and indirect effects especially in the
context of enforcement of directives led
the ECJ to develop a third principle, the
principle of liability for all breaches of
Community law for which the State is
responsible in Francovich and Bonifaci v.
Italy19.

The Court extended the principle of
State liability in joined cases Brasserie du
Pecheur v. Germany20 and Factortame v.
UK21, stating that the principle would
apply to breaches of all Community law,
whether or not the direct effect applies.

Following the principle of supremacy
of EC law and the concept of direct
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effects, the third main contribution of the
ECJ to the legal system which exists today
is represented by the introduction of general
principles of law into the corpus of EC law.

Apart from some Treaty provisions
which contain what may be described as
“general principles”, the ECJ also developed
a series of general principles of law which
have little Treaty basis, in the following
cases: Stauder v. Ulm22 (where the ECJ
declared that the Treaty did implicitly allow
recourse to general human-rights principles
for protection under EC law), Nold v.
Commission23 (where the ECJ stated that
constitutional rights “common” to the
Member States could be taken as the basis
of general principles of law), Grant v.
South West Trains24 (where the Court
stated that general principles may also be
derived from the UN International
Convention on Civil and Political Rights
1966), Internationalle Handgesellschaft (where
the ECJ stated that “respect for fundamental
rights forms an inherent part of the general
principles of Community law protected by
the Court” – being the first case to state
that the notion of proportionality formed
an inherent part of EC law), R v. Kent
Kirk25 (where the Court ruled according to
the general principle of legal certainty and
non-retroactivity of criminal legislation),
Connolly v. European Commission26 (where
the ECJ found that the freedom of expression
was not unconditional and that it was
legitimate to restrict it in certain situations),
AM & S Europe v. Commission27 (the ECJ
decided the doctrine of legal privilege
exists in EC law).

Regarding another important aspect of
EU human-rights development – the drafting
of an EU Charter of Fundamental Rights,
although it has been formally incorporated
into the draft Constitution, the ECJ has
referred to this document in some of its
judgments (R v. SOS ex parte BAT28).

The principles of Direct and Indirect
Effect, and their immediate impact in
Member States, have proved extremely
effective in encouraging Member States to
comply with their Treaty obligations, an
event which could not have been foreseen
by the original Treaty drafters.

Although it is clear that Article 234
played a fundamental role in giving the
ECJ an opportunity to develop the twin
pillars of the Community’s legal system, the
doctrine of direct effect and the supremacy
of EC law, as the EU represents an ongoing
process, the ECJ jurisprudence is the one
to secure the application and integration of
Community law within national legal
systems.
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Résumé: Le système juridique européen
actuel est fondé plutôt sur la jurisprudence
de la Cour de justice de l Union
Européenne (CJ) que sur ce que les auteurs
des traités constitufs ont effectivement écrit.
 Bien que les traités aient crée le cadre
juridique de l Union, le complexe processus

intégration ne peut être coordonné que
par la Cour de justice, d une manière qui
va souvent au delà de l image conçue par
les les traités.
 Cet article analyse les trois contributions
majeures de la Cour de justice concernant
le système juridique européen actuel: i. le
principe de la primauté du droit
communautaire; ii. le concepte d effet
direct ; iii. l introduction des principes
générales du droit dans le bloc du droit
communautaire.
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Sisteme electorale na ionale pentru alegerile
europene

MIHAI GHI ULESCU

i ideea instituirii unei proceduri
electorale uniforme pentru alegerea
membrilor Parlamentului European

a fost lansat  înc  din  19571 i reamintit
în 1976, cu ocazia hot rârii introducerii
sufragiului universal direct, aceasta r mâne
înc i ast zi un deziderat. Reglementarea
de c tre fiecare stat în parte a procedurii
electorale, considerat  la început doar o
solu ie provizorie, pare s  se fi permanentizat.
Pân i sintagma „procedur  uniform ” a
fost abandonat , Tratatul de la Amsterdam
înlocuind-o cu alta, mai permisiv ,
„principii comune”.
 Dup  numeroase dezbateri i blocaje,
Consiliul i Parlamentul s-au pus de acord
asupra unor astfel de principii, menite s
armonizeze procedura electoral . Introduse
prin decizia Consiliului din 2002 pentru
modificarea actului din 1976, acestea sunt
îns  prea generale pentru a- i atinge
obiectivul propus, l sând mai degrab
impresia unor simple restric ii ale libert ii
de decizie a statelor membre. Sintetizând,
acestea sun  astfel:
1. Tipul de scrutin folosit pentru alegerile

europene trebuie s  asigure reprezentarea
propor ional 2, statele având, de fapt,
de ales între scrutinul propor ional de
list  (cu posibilitatea votului preferen ial,
altfel spus, a listelor neblocate) i
votul unic transferabil.

2. Num rul i decuparea circumscrip iilor
electorale nu trebuie s  afecteze
caracterul propor ional al sistemului.
Potrivit pozi iei PE, în viitor, (ini ial s-
au avut în vedere chiar alegerile din
2004) organizarea de circumscrip ii
regionale ar trebui s  devin  obligatorie
pentru statele cu peste 20 de milioane
de locuitori. De asemenea, pentru
facilitarea integr rii politice s-a propus
(ini ial, pentru anul 2009) depunerea
de liste transna ionale – un anumit
procent de mandate (ini ial s-a vorbit
de 10%) urmând s  fie acordate la
nivelul unei circumscrip ii comunitare
unice. Toate aceste idei, incluse în
rezolu ii ale PE, nu au fost adoptate de
Consiliu i, prin urmare, nu au valoare
legal 3.

3. Nici un eventual prag electoral stabilit
la nivel na ional pentru accederea în
PE nu trebuie s  dep easc  5% din
sufragiile exprimate4.
Dincolo de aceste reguli generale –

care oricum permit existen a unor mari
diferen e i care oricum nu sunt respectate
cu stricte e, dup  cum vom ar ta în
continuare –, toate celelalte sunt l sate în
continuare la latitudinea statelor, motiv
pentru care la nivelul PE, avem de-a face
cu o diversitate de condi ii nemaiîntâlnit
pentru alegerea membrilor aceluia i for

D
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legislativ. Diferen ele privesc dreptul de a
alege i de a fi ales, modul de aplicare al
sistemului propor ional, formulele de
repartizare a mandatelor, magnitudinea
circumscrip iilor, pragurile electorale .a.

 1. Dreptul de a alege
 O prim  condi ie comun  tuturor
statelor-membre este vârsta minim  pentru
exercitarea dreptului de vot, stabilit  la 18
ani. De asemenea, conform art. 8 B, alin. 2
din Tratatul de la Maastricht, „orice
cet ean rezident într-un stat membru în
care nu este resortisant are drept de vot i
drept de eligibilitate la alegerile pentru
Parlamentul European în statul în care
locuie te, în acelea i condi ii ca i
resortisan ii statului respectiv”. Totu i, între
diferitele regimuri electorale exist  deosebiri
în ceea ce prive te sensul no iunii de
„rezident”. Aceast  situa ie este posibil
datorit  aceluia i articol care prevede c
„acest drept  va fi exercitat sub rezerva
modalit ilor stabilite [...] de Consiliu cu
unanimitate, la propunerea Comisiei i
dup  consultarea Parlamentului European;
aceste modalit i pot prevedea dispozi ii
derogatorii, dac  problemele specifice ale
unui stat le justific ”.
 Aceste modalit i au fost stabilite prin
Directiva 93/109/CE din 6 decembrie
1993. Înc  din art. 1, actul respectiv
precizeaz  c  prin stabilirea modalit ilor
de exercitare a drepturilor electorale pentru
PE de c tre cet enii care locuiesc în alt
stat decât cel ai c rui cet eni sunt nu se
vor afecta reglement rile fiec rui stat cu
privire la drepturile electorale ale na ionalilor
reziden i în afara teritoriului lor electoral.
În acela i timp îns , statele-membre de
origine trebuie s  ia m surile necesare
pentru evitarea dublului vot i a dublei
candidaturi ale resortisan ilor lor.
 Directiva introduce no iunile de „aleg tor
comunitar” i „eligibil comunitar” pentru a
desemna ansamblul persoanelor care, în

diferite condi ii, au drept de vot i de
candidatur  pentru PE. Se stabile te c
dac  pentru a fi eligibili, resortisan ilor li
se cere scurgerea unei anumite perioade de
la dobândirea cet eniei, cet enii comunitari
sunt prezuma i a fi îndeplinit condi ia dac
au dobândit cet enia altui stat membru, în
urm  cu tot atâ ia ani (art. 3).  La fel, dac
pentru a beneficia de drepturile electorale,
resortisan ii unui stat trebuie s  locuiasc
pe teritoriul electoral o anumit  perioad ,
aleg torii i eligibilii comunitari sunt
prezuma i a fi îndeplinit aceast  condi ie,
dac  au locuit, pe o perioad  echivalent ,
pe teritoriul altui stat membru (art. 5). Se
mai adaug  c  pierderea dreptului de a fi ales,
în statul de origine sau în cel de re edin ,
atrage excluderea de la exercitarea acestui
drept în statul de re edin , pentru alegerile
europene (art. 6).
 În plus, Directiva mai stabile te o serie
de detalii tehnice pentru punerea în aplicare
a prevederilor sale i câteva prevederi
derogatorii5.
 În acest cadru legal se înscriu toate
sistemele na ionale, prezentând atât anumite
condi ii comune, dar i o serie de diferen e
de la caz, la caz.
 Unele ri solicit  cet enilor str ini s
aib  re edin  permanent  pe teritoriul lor
electoral (Danemarca, Estonia, Fran a, Irlanda,
Polonia), uneori aceasta fiind dublat  de o
anumit  perioad  (6 luni, în Cipru, 5 din
ultimii 6 ani în Luxemburg, 65 de zile
înaintea alegerii, în Lituania, 45 de zile, în
Cehia). În foarte multe cazuri li se cere s
fie înscri i în registrul/lista electoral( ) a
statului de re edin  (Fran a, Marea
Britanie, Polonia, Malta), sau doar s  fi
cerut dreptul /s  î i fi anun at inten ia de a
vota (Fran a, Suedia, Ungaria).
 O problem  distinct  o reprezint
dreptul de vot al resortisan ilor stabili i pe
teritoriul altui stat. La fel ca i în cazul
anterior, toate statele recunosc acest drept,
dar exist  diferen e în ceea ce prive te
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condi iile i modul în care el poate fi
exercitat. Germania, de exemplu, impune
ca resortisantul s  fie stabilit în str in tate
de mai pu in de 25 de ani i s  fie înscris în
registrul electoral german, Austria permite
votul numai pe baz  de carte de aleg tor
(care este, probabil, echivalent  cu înscrierea
în registru/list ), iar Suedia, pân  în 1999,
impunea ca resortisantul s  fi avut în
prealabil re edin a pe teritoriul s u electoral
i s  î i reînnoit în scris inten ia de a vota,

dup  10 ani petrecu i în str in tate.
 Unele ri permit, în cazul na ionalilor
afla i în str in tate, votul prin coresponden
(Belgia, Danemarca, Germania, Spania,
Lituania, Letonia, Suedia, Olanda, aceasta
din urm  permi ând chiar votul telefonic
sau prin internet), altele în sec iile de votare
amenajate în cadrul misiunilor consulare
(Grecia, Italia, Lituania, Portugalia). Fran a
(care a renun at dup  1999 la votul prin
coresponden ) i Olanda permit votul prin
procur .
 În prezent, trei ri au în vigoare
prevederi privind obligativitatea particip rii
la alegerile europene. În Belgia, votul este
obligatoriu pentru to i cei înscri i pe listele
de aleg tori (indiferent c  sunt sau nu
cet eni belgieni), la fel i în Luxemburg,
dup  ce s-a renun at la obligativitea pentru
cet enii luxemburghezi cu re edin a pe
teritoriul ducatului. În Grecia, votul este
obligatoriu pentru to i cet enii greci. Dat
fiind faptul c  directiva din 1993 interzice
dubla exercitare a dreptului de vot, se
poate considera c  legea greac  încalc
dreptul cet enilor greci stabili i în str in tate
de a vota pe teritoriul statului de re edin .

 2. Dreptul de a fi ales
 Dup  cum este firesc, condi iile de
eligibilitate sunt mai dure decât cele pentru
acordarea dreptului de vot. În primul rând
vârsta minim  este mai ridicat , în multe
cazuri. Anumite ri p streaz  condi ia
celor 18 ani împlini i (Danemarca, Germania,

Spania, Luxemburg, Olanda, Slovenia,
Finlanda, Suedia, Ungaria), dar altele
ridic  pragul la 19 (Austria), 21 (Belgia,
Cehia, Estonia, Irlanda, Letonia, Lituania,
Polonia, Slovacia, Marea Britanie), 23
(Fran a), 25 (Grecia,Italia, Cipru).

În ceea ce prive te celelalte condi ii, în
majoritatea cazurilor sunt reluate cele pentru
acordarea dreptului de vot (Cehia, Danemarca,
Estonia, Spania, Fran a, Irlanda, Italia, Cipru,
Lituania, Letonia, Malta, Olanda, Austria,
Polonia, Slovenia, Slovacia, Finlanda, Suedia,
Marea Britanie). Exist  îns i câteva cazuri
particulare. În Germania, este necesar s  fi
dobândit cet enia de cel pu in un an. În
Belgia, în func ie de colegiu, exist
condi ia de limb  (francez , german  sau
olandez ), iar în Polonia trebuie s  fi avut
re edin a permanent  pe teritoriul unui stat
membru al Uniunii timp de cel pu in 5 ani.
În sfâr it, în Luxemburg sunt dublate
condi iile pentru ob inerea dreptului de
vot, cerându-se s  fi locuit efectiv timp de
10 ani în cursul ultimilor 126.

3. Tipuri de scrutin i formule de
repartizare a mandatelor
Actul din 1976 l sa la latitudinea

fiec rui stat alegerea tipului de scrutin ce
urma s  fie folosit la alegerile europene
prin sufragiu universal direct. Dup  cum
era de a teptat, marea majoritate a rilor
membre au optat pentru modelele cu care
erau deja familiarizate de la alegerile
interne: Belgia, Olanda, Luxemburg, Italia,
RFG au optat pentru sistemul propor ional
de list , la fel i Danemarca, cu precizarea

 singurul reprezentant al Groenlandei
(pân  la ie irea acesteia din Comunitate, în
1985) era ales prin sistem majoritar cu un
singur tur (FPTP sau pluralitar). Marea
Britanie i Irlanda au ales, conform
tradi iilor locale, sistemul majoritar cu un
tur i respectiv votul unic transferabil.
 Op iunea britanic  a fost justificat
prin dorin a de a preveni intrarea în PE, din



STUDII EUROPENE
Mihai Ghi ulescu

Revista de tiin e Politice. Revue des Sciences Politiques Nr. 13 2007
102

cauza scrutinului propor ional de list , a
unor politicieni complet necunoscu i care,
la nivel na ional sau local, nu ar fi avut nici
o ans  de a fi ale i. O astfel de situa ie era
considerat  o lovitur  de imagine dat
alegerilor, PE ca institu ie i chiar
Comunit ii în ansamblu, existând riscul
ca cet enii s  î i piard  interesul pentru
acestea. Adoptarrea scrutinului pluralitar
nu a fost îns  lipsit  de divergen e. De-a
lungul timpului au avut loc dispute
aprinse, ajungându-se chiar pân  la
atacarea în justi ie a deciziei, f  succes
îns . Abia în 1999, prin adoptarea
European Parliamentary Elections Act,
Marea Britanie o operat o schimbare
radical  introducând scrutinul propor ional
de list  pentru alegerile europene din
Anglia, Sco ia i ara Galilor, dar

strând, totu i, votul unic transferabil
pentru Irlanda de Nord.
 Singura excep ie a reprezentat-o Fran a
care, de i utiliza i utilizeaz  în continuare
scrutinul majoritar cu dou  tururi pentru
alegerile parlamentare na ionale, a optat de
la început pentru scrutinul propor ional de
list . Principalele motive ale acestei decizii
au fost faptul c  marele avantaj al sistemelor
majoritare, formarea de majorit i parlamentare
stabile, era complet irelevant în acest caz i

 în cazul vacan ei unui mandat, acesta
poate fi dus la termen de candidatul
imediat urm tor pe list , evitându-se astfel
complica iile unor alegeri par iale7.
 În prezent, toate statele membre folosesc
sisteme propor ionale, cele mai multe de
list , doar Irlanda i Malta alegând votul
unic transferabil (acestora li se mai adaug
Irlanda de Nord, ca circumscrip ie în
cadrul Regatului Unit).
 Diferen ele sunt totu i semnificative,
în func ie existen a sau nu a votului
preferen ial, de formula de repartizare a
mandator, de pragul electoral, de num rul
i dimensiunea circumscrip iilor.

 În câteva cazuri (Germania, Spania,
Fran a, Grecia, Portugalia, Marea Britanie,
Estonia, Polonia, Ungaria), listele sunt
blocate. Altfel spus, aleg torilor nu le este
permis decât s  voteze lista în ansamblu, în
forma anterior stabilit , f  a putea opera
modific ri în ordinea candida ilor. Cele mai
multe state accept  îns  votul preferen ial,
cu condi ii de aplicare variabile. E vorba,
în principal, de num rul de preferin e pe
care aleg torul le poate indica: una singur ,
în cele mai multe cazuri (Italia, Austria,
Letonia, Slovacia, Slovenia), 2 (Cehia i
Cipru), 5 (Lituania). În Olanda i în Finlanda
nu este posibil votul de list , fiind
obligatorie op iunea pentru un anumit
candidat. În anumite ri (Cehia8, Suedia),
pentru ca preferin ele pentru un anumit
candidat s  fie luate în seam  este necesar
ca acestea s  însumeze un anumit procent
(5%, în cele dou  cazuri) din totalul voturilor
ob inute de respectiva list . Contrar aparen elor,
nu se poate vorbi în aceste cazuri de un
dublu prag electoral în adev ratul sens:
candida ilor li se cere un anumit procent
din totalul listei doar pentru a beneficia de
voturile preferen iale acordate lor i, deci,
pentru a promova pe list ; cei care nu
îndeplinesc aceast  condi ie nu sunt automat
exclu i de la repartizarea mandatelor, ci
doar li se reduc mai mult sau mai pu in
ansele prin plasarea mai în spate pe list .

 Luxemburgul reprezint  un caz cu
totul particular, fiind singura ar  care
admite panachage-ul pentru alegerile
europene. Fiecare aleg tor dispune de ase
voturi, având trei posibilit i de a le folosi:
(1) acordându-le în bloc unei singure liste;
(2) ordonând preferen ial candida ii aceleia i
liste; (3) repartizând cele ase voturi unor
candida i de pe liste diferite.
 Pe ansamblu, se observ , pentru nici
una din rile cu vot preferen ial, cu
excep ia Luxemburgului, nu se poate vorbi
realmente de „liste deschise” (întrucât
aleg torii nu au dreptul la atâtea voturi câte
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mandate sunt puse în joc, nu pot acorda
mai multe voturi aceluia i candidat i nu
pot vota pentru candida i de pe liste
diferite), ci mai degrab  de un „vot limitat”
(aleg torii au dreptul la mai mult de un
vot, dar la mai pu ine decât num rul de
mandate) 9.
 În toate aceste cazuri, mandatele sunt
repartizate propor ional fiec rei liste, în
func ie de num rul de voturi ob inute.
Pentru cazurile de liste blocate procesul se
încheie aici, mandatele urmând s  fie
alocate primilor candida i, pân  la pozi ia
corespunz toare num rului de mandate
alocate listei. Pentru sistemele preferen iale,
urmeaz  o ordonare pe list  a candida ilor,
în func ie de preferin ele aleg torilor.
 Formulele de repartizare a mandatelor
difer i ele de la o ar  la alta. Ca i pentru
celelalte chestiuni discutate mai sus, exist
i aici o pozi ie dominant  numeric i alte

câteva care pot fi considerate particulare.
Majoritatea statelor membre (Belgia, Danemarca,
Estonia, Spania, Fran a, Luxemburg, Ungaria,
Austria, Polonia, Portugalia, Slovenia,
Finlanda, Marea Britanie) folosesc metoda
d’Hondt (numit , oarecum impropriu, i „a
celei mai mari medii”) pentru repartizarea
mandatelor – cea mai r spândit  dintre a a-
numitele „metode/sisteme ale divizorului”,
elaborat  de matematicianul belgian Victor
d’Hondt, la sfâr itul secolului al XIX-lea i
utilizat  pentru prima dat  la alegerile
parlamentare belgiene din 189910. Aceasta
const  în divizarea succesiv  a num rului
de voturi ob inut de fiecare list  cu numere
naturale consecutive (1, 2, 3... pân  la
num rul de mandate), mandatele fiind
distribuite în ordinea descresc toare a
câturilor astfel ob inute11. Despre metoda
d’Hondt s-a apreciat c  favorizeaz
partidele mari, în special în circumscrip iile
mici12.
 În alte ri, au fost preferate alte
metode ale divizorului, cum ar fi: Sainte-
Lagüe (constând în divizarea exclusiv cu

numere impare – Letonia) – considerat  de
mul i prea favorabil  partidelor mici13 i,
prin urmare, cauz  a unor f râmi ri ale
legislativelor, repro  care, în cazul alegerilor
europene, nu î i are rostul – sau Sainte-
Lagüe modificat  (divizarea începând cu 1,4,
iar în continuare cu numere impare14 –
Suedia), care atenueaz  întrucâtva efectele
celei dintâi.
 O alternativ  la metoda divizorului
este cea a câtului electoral, la rândul ei cu
mai multe variante. Italia, de exemplu, a
oficializat regula „câtului natural” (sau
„câtul Hare”, ce nu trebuie confundat cu
„sistemul electoral Hare”, sintagm  cu
care este adesea denumit votul unic
transferabil), calculat prin împ irea
num rului total de voturi exprimate la
num rul total de mandate de alocat. Astfel
fiec rei liste îi va reveni un num r de
mandate egal cu num rul de câte ori este
inclus câtul în totalul voturilor ob inute.
Dup  cum se poate lesne observa, în acest
caz r mân, de regul , resturi nealocate
pentru care trebuie utilizat  o formul  de
redistribuire (regula celui mai mare rest
sau cea a celei mai mari medii) 15.
 Slovacia i Irlanda au optat pentru
„câtul lui Droop”, calculat dup  formula:
cât = [mandate / (sufragii + 1) + 1]16,
considerat mai potrivit decât câtul natural
pentru c  elimin  riscul subreprezent rii.
Germania folose te metoda Hare-Niemayer
(folosit  actualmente par ial i în Polonia),
foarte asem toare cu cea a câtului natural,
cu deosebirea c  înlocuie te totalul sufragiilor
exprimate cu totalul voturilor listelor care
au dep it pragul electoral de 5%17.
 O discu ia aparte necesit  Irlanda i
Malta, care au în vigoare votul unic
transferabil. i într-un caz i în altul este
vorba de o circumscrip ie unic  plurinominal ,
iar procesul vot rii i al repartiz rii
mandatelor este asem tor. Aleg torilor li
se cere s  plaseze candida ii în ordinea
preferin ei. Se calculeaz  apoi un cât
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electoral (natural în Malta i Droop în
Irlanda), iar candida ii care l-au atins (prin
num rul de câte ori au fost plasa i ca prim
preferin ) sunt ale i. Eventualele lor
voturi excedentare sunt realocate celor
considera i a doua preferin  pe buletinele
de vot, acest procedeu repetându-se pân
când câtul este atins de un num r suficient
de persoane pentru a acoperi totalul
mandatelor18 Acest sistem, care presupune
un proces complicat i relativ îndelungat
de num rare i renum rare a voturilor, are
avantajul de a fi în acela i timp perfect
propor ional i nominal, asigurând o
oarecare independen  a candida ilor în
raport cu partidele. Totu i, la fel ca în
cazul scrutinurilor majoritare, identificarea
cu partidul nu poate fi eliminat 19.

4. Circumscrip ii i praguri electorale
 Mai mul i anali ti au sesizat de-a
lungul vremii c , dincolo de diferen ele
matematice dintre sistemele electorale,
elementul de care depinde în cea mai mare

sur  propor ionalitatea unui sistem este
num rul de dimensiunea (m rimea sau
magnitudinea) circumscrip iei electorale.

i nu este vorba deloc de întinderea
geografic , ci exclusiv de num rul de
mandate alocate. Este demonstrat faptul

, cu cât dimensiunea unei circumscri ii
este mai mare, cu atât reprezentarea este
mai propor ional . Exemplele clasice de

ri care se apropie foarte mult de
propor ionalismul pur, la alegerile legislative,
sunt Olanda i Israel, ambele având circumscripii
na ionale unice20.
 Propor ionalismul pur, sau aproape de
puritate, duce la reprezentarea în parlament
chiar i a tendin elor politice celor mai
firave din rândul popula iei, adic  la
acordarea de mandate parlamentare partidelor
mici i foarte mici, ceea ce poate duce la o

râmi are a legislativului, f când imposibil
o guvernare stabil . Pentru a preveni
apari ia unor astfel de situa ii, cele mai

multe state au instituit praguri electorale
(definite, de regul , ca procentaj din totalul
voturilor). Uneori acestea pot fi insignifiante,
simple consacr ri juridice ale unor st ri de
fapt (acelea i cazuri ale Olandei i
Israelului, cu 0,67%, respectiv 1,5%), dar,
de cele mai multe ori, ele creeaz
dispropor ionalitate.
 În strâns  leg tur  cu aceste praguri
oficiale sau explicite, se afl  pragurile
implicite, induse de magnitudinea medie a
circumscrip iei21 i nu sunt pu ine cazurile
în care, voit sau nu, cele din urm  sunt
superioare.
 Dac  în cazul parlamentelor na ionale
aceast  sacrificare a propor ionalit ii poate
fi explicabil  prin nevoia de a asigura
stabilitatea guvernamental , în cazul PE,
ea pare s  nu aib  nici un sens. i totu i
este o realitate rezultat  din diversele
reglement ri ale statelor membre privind
pragul, num rul i dimensiunea circumscrip iilor,
reglement ri permise de chiar documentele
comunitare.
 În general, în privin a pragurilor
electorale, statele membre reiau prevederile
în vigoare pentru alegerile na ionale, cu o
singur  excep ie, Belgia, care de i are un
prag la nivel na ional, nu a instituit unul
pentru alegerile europene22. În cele mai
multe cazuri (Cehia, Fran a, Ungaria,
Lituania .a.), pragul a fost stabilit la 5%,
cu câteva excep ii: Austria, Suedia (4%) i
Grecia (3%).
 Mult mai semnificativ este îns  pragul
implicit sau natural. Dat fiind faptul c
stabilirea num rului i a magnitudinilor
circumscrip iilor a fost l sat  de la început
în competen a statelor – situa ie perpetuat
prin decizia Consiliului din 2002 – i în
acest caz, ca i în cele ale chestiunilor
discutate anterior, în cadrul UE exist  o
varietate de practici. În prezent, 22 din cele
27 de state membre au optat pentru
circumscrip ii na ionale, în vreme ce
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celelalte 5 au teritoriul divizat în mai multe
circumscrip ii regionale.
 Magnitudinile circumscrip iilor variaz
între 1 (cazul colegiului germanofon din
Belgia) i 99 (cazul Germaniei). La rândul
lor, pragurile implicite/naturale induse de
acestea variaz  de la 0,75 (cazul
Germaniei) la aproape 18 (cazul Irlandei).
 La sfâr itul anilor ’70, în perioada de
preg tire a primelor alegeri europene, ase
dintre cele nou  state membre de la acea
vreme au optat pentru circumscrip ii na ionale,
celelalte trei divizându- i teritoriul electoral,
dar în maniere diferite: în Marea Britanie
organizat 79 de circumscrip ii pentru
alegerea celor 81 de europarlamentari (78
uninominale i una plurinominal  pentru
cele trei locuri atribuite prin vot unic
transferabil, în Irlanda de Nord); în Irlanda
s-au stabilit 4 circumscrip ii pentru
desemnarea prin vot unic transferabil a
celor 15 deputa i; în Italia s-au creat cinci
circumscrip ii (patru continentale i una
pentru insule) cu scrutin propor ional de
list  pentru cele 81 de mandate.
 Ulterior, s-au produs câteva schimb ri
semnificative. În primul rând, dup  modificarea
constitu iei în sensul federaliz rii pe criterii
lingvistice, în 1993, în Belgia s-au creat
trei colegii electorale (flamand, francofon
i germanofon). Apoi, în 1999, Marea

Britanie, renun ând la sistemul pluralitar în
favoarea celui propor ional de list , i-a
redus num rul de circumscrip ii la 12
(nou  pentru Anglia, câte unul pentru
Sco ia i ara Galillor – toate cu scrutin
propor ional de list  – i unul pentru
Irlanda de Nord – cu vot unic transferabil).
 În sfâr it, înaintea alegerilor din 2004,
în Fran a, circumscrip ia na ional  a fost
înlocuit  cu opt circumscrip ii regionale

apte continentale i una pentru teritoriile
Outre-Mer). La originea acestei schimb ri

a stat dorin a de a strânge leg turile dintre
aleg tori i ale i i de a asigura o mai bun
reprezentare geografic  a popula iei, dup

ce se constatase c  un num r mult prea
mare de europarlamentari î i aveau re edin a
la Paris23.
 Într-o logic  asem toare se înscriu
i cazurile Germaniei, Finlandei i Poloniei

care încearc  s  îmbine reprezentarea cât
mai propor ional  cu apropierea candida ilor
fa  de aleg tori. În Germania i în
Finlanda, partidele politice pot depune liste
fie la nivel na ional, fie la nivel de
circumscrip ie (în Germania fiecare land
reprezint  o circumscrip ie), iar în Polonia,
numai la nivel de circumscrip ie, dar
mandatele sunt alocate exclusiv la nivel
na ional24. De aceea, credem c  aceste ri
trebuie considerate arii electorale unice,
întrucât  circumscrip iile reprezint  simple
jaloane pentru repartizarea teritorial  a
ale ilor.
 Urm rind raporturile dintre num rul
de circumscrip ii, magnitudinea medie i
pragul electoral implicit/natural pentru
fiecare ar  în parte, se pot face o serie de
constat ri deosebit de interesante.
 În primul rând, trebuia subliniat c ,
modific rile privind totalul i repartizarea
mandatelor din PE au dus, pe ansamblu,
aproape peste tot la o ridicare a pragurilor
implicite – dup  o perioad  în care acestea
au fost constante sau au sc zut u or, pân
în 2004, ele au început s  creasc , ca
urmare a reducerii cvasi-generale a
num rului de mandate, care a înso it
extinderea. Excep ie fac rile al c ror
num r de mandate nu a fost niciodat
redus: Germania (cu cre tere continu ),
Luxemburg (acela i num r de mandate din
1979 pân  în prezent) i, în perioada
recent , Slovenia, Cipru, Letonia i Malta.
Acestora li se adaug  Marea Britanie, al

rei prag a sc zut destul de mult prin
trecerea la sistemul propor ional i
reducerea num rului de circumscrip ii, de
la aproape 37% la 10,7, dar este în
continuare foarte ridicat, Marea Britanie



STUDII EUROPENE
Mihai Ghi ulescu

Revista de tiin e Politice. Revue des Sciences Politiques Nr. 13 2007
106

împ ind cu Luxemburgul locul doi, dup
Irlanda.
 Frana are cre terea cea mai spectaculoas ,
ca urmare a introducerii celor 8 circumscrip ii.
Apropierea de electorat pare s  fi dus în
acest caz la sacrificarea propor ionalit ii.
 Pentru anul 2004, trebuie s  observ m

 11 state au praguri implicite mai mari
de 5% (corespunz tor pragului natural al
unei circumscrip ii cu 14 mandate) – limita
maxim  prev zut  de decizia din 2002 a
Consiliului, f când astfel inutil  instituirea
unui prag oficial, dar afectând propor ionalitatea
sistemului. Cauzele acestei situa ii sunt num rul
mare de circumscrip ii (Fran a, Marea
Britanie), num rul redus de mandate (Letonia,
Estonia, Slovenia, Cipru, Malta, Luxemburg)
sau o suprapunere a celor dou  (Irlanda).
Chiar dac  în unele cazuri (Fran a,
Lituania) dep irile pot fi considerate
nesemnificative, ele se vor m ri începând
cu 2009. În prezent, trei state au praguri
naturale de exact  5%, pe care îns , în
2009, le vor dep i ca urmare a sc derii
num rului de mandate.
 De re inut este cazul Greciei, care în
2004, înregistra un prag natural 3%, egal
cu cel formal. Aceast  situa ie nu este îns
decât una temporar , pentru c  pragul
implicit va cre te în 2009, odat  cu
sc derea num rului de mandate. Oricum,
diferen a va r mâne destul de redus ,
neafectând semnificativ propor ionalitatea.
 Pragul oficial nu î i poate face efectul
decât acolo unde pragul implicit îi este
inferior (Germania, Cehia, Ungaria .a.). În
aceste cazuri, el împiedic  accesul în
Parlament al partidelor mici, dar, în acela i
timp, contribuie la sporirea dispropor ionalit ii.
 Pentru a evalua în ansamblu raportul
magnitudine-prag se poate foarte simplu
calcula pragul natural la nivelul întregii
europene. Foarte ridicat la început, acesta a
sc zut foarte lent pân  în 1999, când a
cunoscut o c dere brusc , ca urmare a
schimb rilor survenite în Marea Britanie,

în prezent fiind de 4,98%, dar prefigurându-se
o cre tere la 5,13, în 2009. Aceste cifre
îns  nu permit nici o apreciere, în principal
din cauza diferen elor mari dintre pragurile
electorale din diversele ri.
 În concluzie, l sându-se la latitudinea
statelor membre stabilirea num rului i a
dimensiunilor circumscrip iilor electorale,
chiar cu condi ia de „a nu aduce global
atingere caracterului propor ional al scrutinului”,
s-a ajuns exact la situa ia care se dorea
evitat . Se poate r spunde c  efectele
dispropor ionale privesc doar anumite ri
i nu sistemul comunitar în ansamblu i se

pot aduce ca dovad  cifrele prezentate
imediat mai sus. Aceast  obiec ie ar putea
fi acceptabil  numai dac  ar exista
realmente un sistem comunitar, altfel decât
ca agregat al sistemelor na ionale.
 Prin crearea unor circumscrip ii electorale
foarte mici (dou , trei sau, paradoxal, chiar
un mandat) s-au creat efecte majoritariste
despre care numai ambiguitatea termenului
„global” ne împiedic  s  consider m c
„aduc global atingere caracterului propor ional
al scrutinului”.
 Efectele negative se fac sim ite atât în
ceea ce prive te statele mari, cât i pe cele
mici. În cele dintâi, popula ia este dublu
dezavantajat : pe de o parte, prin
subreprezentarea în PE, iar pe de alta prin
nereflectarea în structura Parlamentului a
unor tendin e politice, deloc de neglijat,
din cadrul societ ii. Pentru rile mici,
efectul dispropor ional indus de pragul
electoral vine s  reduc  din avantajul oferit
prin suprareprezentare. În ansamblu,
putem aprecia c  acest avantaj este acordat
mai degrab  statelor decât popula iilor. Dat
fiind faptul c  dispropor ionalitatea nu este
rezultat  din reglement rile electorale, ci
este una natural , generat  de chiar
dimensiunile reduse ale acestor state,
singura solu ie pare înglobarea lor în
circumscrip ii mai mari, care s  permit  o
propor ionalitate cât mai aproape de



STUDII EUROPENE
Sisteme electorale na ionale pentru alegerile europene

Revista de tiin e Politice. Revue des Sciences Politiques Nr. 13 2007
107

perfec iune. Evident îns , o astfel de
solu ie nu va fi prea curând pus  în
practic , pentru c  e greu de crezut c
normele comunitare vor putea ignora
frontierele statelor membre.

5. Sistemul electoral românesc
pentru Parlamentul European
Dup  cum se tie, în 2007, românii

vor alege 35, iar din 2009, 33 de
reprezentan i în Parlamentul European.
De i data alegerilor a f cut obiectul a
numeroase dezbateri, condi iile de organizare
i desf urare a acestora au fost stabilite

prin lege înc  din ianuarie 200725.
 În general, sunt men inute condi iile
valabile pentru alegerile parlamentare
na ionale, cu excep ia problemelor specifice
alegerilor europene.
 Alegerea se va face prin scrutin
propor ional de list  la nivelul unei singure
circumscrip ii na ionale, pragul electoral
de atribuire a mandatelor reprezint  5%
din totalul voturilor valabil exprimate la
nivel na ional. Sunt acceptate candidaturile
independente (nu îns i listele de
independen i sau candidaturile independente
pe list ), pentru ace tia fiind stabilit un
prag paralel, egal cu câtul electoral natural
(num rul total de voturi valabil exprimate
împ it la num rul de mandate de alocat).
Distribuirea, atât pentru liste cât i pentru
candida ii independenden i se face prin
metoda d’Hondt, cei din urm  neavând
dreptul s  ob in  mai mult de un mandat
fiecare.
 Consider m c  actualul sistem (scrutinul
propor ional de lista combinat cu
circumscrip ia unic  de dimensiuni mari)
corespunde pe deplin condi iilor de
propor ionalitate impuse la nivel comunitar.
Pragul implicit se situeaz  actualmente în
jurul a 2,1% i urmeaz  s  creasc
nesemnificativ odat  cu reducerea la 33 a
num rului de mandate alocate României.

 O discu ie aparte merit  prevederile
privind alegerile europene din proiectul de
Cod Electoral al Asocia iei Pro Democra ia.
Potrivit acestuia, teritoriul ar urma s  fie
împ it în opt circumscrip ii corespunz toare
celor opt regiuni de dezvoltare existente.
La rândul s u, fiecare dintre circumscrip ii
ar urma s  fie împ it  într-un num r de
colegii electorale uninominale egal cu
num rul de mandate alocat respectivei
circumscrip ii. În fiecare colegiu, aleg torul
are dreptul la un vot preferen ial. Num rul
de mandate alocat fiec rei liste la nivelul
fiec rei circumscrip ii se calculeaz  prin
înmul irea num rului de voturi ob inute de
respectiva list  la nivelul circumscrip iei
cu num rul total de mandate alocate
României i împ irea rezultatului la
num rul total de voturi valabil exprimate
la nivel na ional. Partea întreag  a
rezultatului reprezint  num rul de mandate
ce revin listei în circumscrip ie. Pentru
mandate r mase, se utilizeaz  regula celui
mai mare rest. În continuare, în cadrul
fiec rei liste, candida iii sunt ordona i în
ordinea descresc toare a indicelui electoral,
calculat ca sum  a voturilor favorabile în
colegiul în care candidatul a fost cap de
list i voturile preferen iale ob inute de el
în celelalte colegii (nu este prev zut
sc derea voturilor preferen iale acordate
altor candida i în colegiul în care
respectivul deschide lista)26.
 Evident, scopul acestei propuneri este
de a îmbina reprezentarea propor ional  cu
personalizarea votului, aceasta reprezentând
un avantaj. Dezavantajele principale sunt
complicarea procesului de votare i a celui
post-votare i afectarea semnificativ  a
propor ionalit ii. Cu 33 de reprezentan i i
opt circumscrip ii, ar rezulta o magnitudine
medie de 4,125 i un prag implicit de
14,63%.
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Résumé: Bien que l idée de la procédure
électorale soit assez ancienne, elle n a
jamais été completement mise en place.
Dans cet article on analyse la diversité des
réglements nationaux concernant l élection
des membres du Parlement Européen en
relevant surtout les différences de
proportionnalite. Finalement on présente
le système roumain actuel et le principal
projet de réforme.
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